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Ie PARTIE. 


TEXTURE DES ORGANES DE LA CIRCULATION SANGUINE. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 


A l'exception de cette classe de vaisseaux auxquels on 
` donne le nom de capillaires, on peut dire en général 
qu’un vaisseau sanguin, considéré sous le rapport de sa 
, texture, est un cylindre membraneux plus ou moins ré- 
gulier et composé de plusieurs couches. 
Celles-ci sont généralement au nombre de trois. 
Parmi ces couches, il en est qui contribuent à la ré- 
sistance dn vaisseau , il en est d’autres qui contribuent 
au mouvement des liquides qu'il renferme, ou plutôt, 
toutes les membranes , par le seul fait de leur présence 
dans la composition du vaisseau, contribuent à sa résis- 
tance et à sa solidité ` mais par quelques unes de leurs 
propriétés , elles contribuent au mouvement des liquides. 
Du moment. que les vaisseaux sont des organes des- 
linés à contenir le sang, nos regards doivent se porter 
d’abord sur celui de leurs élémens qui est en contact im- 
médiat avec ce liquide , or cet élément constitue ce qu'on ` 


nomme la tunique vasculaire interne. Tissu uniforme 
J I 
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dans son premier aspect, et cela se conçoit; puisque ce 

qu'il ya d’essentiel dans son rôle c’est d’être au contact 

d’un fluide qui se meut, et qui au fond est identique; 

mais cependant, ayant avec la nature même de ce fluide 

des rapports tels , que là où celui-ci présente des modifi- 

cations, le tissu offre des modifications aussi, cemme cela 

s'observe dans la tunique interne de l'appareil vasculaire 

à sang rouge, comparée à la tunique interne de l'appareil 

vasculaire à sang noir. | 

Mais dans chaque appareil considéré isolément , la 
membrane interne est sensiblement identique dans la 
totalité du système, avec cette restriction cependant, qu’en 
s’approchant des points, où se prépare une transition d’un 
système à un autre, la membrane présente des modifica- 
tions corespondantes. 

Les principaux attributs de texture de la unique vas- 
culaire interne sont les suivans : elle est mince , blanchà- 
tre, plus ou moins transparente , homogène et sans traces 
de fibres; mais dans les divers départemens du système 
vasculaire, et même dans les diverses portions de chacun 
de ces départemens , elle offre, sous le rapport de son 
épaisseur, de son extensibilité, de sa consistance , des 
modifications qui , sans en changer la nature en différen- 
cient les diverses portions. 

Celte membrane, que l'aspect poli de sa surface in- 
terne a fait considérer comme se rapprochant par sa na- 
ture des membranes séreuses, est lubréfiée par un fluide 
dont la source n’est pas encore bien déterminée. 

A l’hisioire de cette membrane interne, se rattache 
celle des replis mémbranenx , connus sous le nom de val- 
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vule, et dont on peut, op me semble, donner sous le 
rapport de la texture, cette formule générale : toute val- 
vule est une duplicature de la tunique vasculaire interne, 
contenant dans l'intervalle de ces deux lames des expan- 
sions cellulaires, fibreuses, etc. | 

Ces valvules doivent à leur texture et à leurs propriétés, 
la possibilité d’opposer un obstacle à la marche des liqui- 
des, toutes les fois que ceux-ci suivent une direction 
rétrograde. . 

Voici, je pense, à quelle particularité de leur strac- 
ture, ces replis membraneux doivent la précieuse faculté 
dont il s'agit : chaque valyule peut être considérée comme 
un_croissant où demi-lune, dont le bord convexe est collé | 
A la paroi vasculaire ` ai dans un. vaisseau que je suppose 
à direction verticale , tous les points de la conyexité de la 
. demi-lune se trouvaient sur une même ligne demi-circu- 
laire horizontale , il n’y aurait aucune raison pour que la 
valvule ne s’appliquât pas indifféremment contre les parois 
du vaisseau , soit que le courant du liquide se fit de haut 
en bas, soit qu'il se fit de bas en haut; mais supposez 
que tous les points de la courbe formée par la convexité 
de la demi-lune ou du croissant , soient disposés de telle 
sorte, que la partie moyenne de la ligne courbe soit plus 
basse, et les deux extrémités plus élevées ; vous comprenez ` 
tout de suite comment le liquide, qui vient de haut en bas, 
agissant sur le bord libre avant d'agir sur le corps même 
de la valvule, la relève , s’insinue entre elle et la paroi 
du vaisseau, et se fait obstacle à lui-même, Si mainte- 
nant, et enadmet{ant toujours que les cornes du croissant 
soient plus élevées que son centre, vous supposez que 
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le liquide marche de bas en haut, alors la pression agissant 
sur la face de la valvule, au lieu d'agir sur son bord libre, 
la maintient ‘appliquée contre les parois du vaisseau. 

Il est-éncore une autre circonstance qui détermine le 
décollement de la valvule. dans op sep plutôt: que ‘dans 
un autre ; c’est l'espèce d’excavation:ou-de-dépression dr 
gitalé que présente Ja paroi: des vaisseaux du côté.qui 
répond: vers le cœur, et quioffrant une retraite naturelle” 
au sang qui reflue , facilite son introduction entre Ia al. 
vule et la paroi vasculaire. 

La seconde tunique des vaisseaux'sanguins ; en procé- 
dant du dedans au: dehors ; est! généralément constituée 
par des fibres ayant desdirections diverses, et jonissantaussi 
de propriétés qui diffèrent beaucoup dans les principales 
divisions du système vasculaire. 


Ainsi, autour d’une tunique -intérieure, identique 
dans toutes ses parties, du moins sous le rapport de ses 


caractères généraux, on voit se grouper, ici uve fibre 
jaune, élastique (artères), là un tissu fibreux d’une autre 
nature (veines) , ailleurs une couche ‘épaisse de fibres 
musculaires (cœur). Mais, malgré la diversité d'aspect que 
présente tel où tel point donné, l'unité du système se 
maintient, parce que l'unité de la membrane interne est 
maintenue. 

: Quant à la troisième- couche , c’est une tunique de na- 
ture celluleuse qui établit une sorte de ‘transition entre 
les couches internes ou propres, et le tissu cellulaire pro- 
prement dit. Ze 

Bien que celte membrane soit. principalement compo 
sée de tissu cellulaire, cependant il entre dans sa com- 
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position quelques élémens qui lui donnent des propriétés 
un peu différentes de celles du tissu cellulaire, général. 
C'est là ce qui l’a fait,considérer par les ‘uns, comme 
“étant de nature dartoïde dans certaines.parties ; par d’au- 
tres comme étant de nature fibreuse.. Il faut bien en effet 
qu'il y ait dans cette. membrane quelqu’autre chose, que 
du tissu cellulaire, bien que ce tissu y soit prédominant, 
et c’est parce que Scarpa l’a considérée comme étant uni- 
quement celluleuse, qu'il a nié que ce fût une tunique 
des vaisseaux , et qu'il a refusé d'y voir autre chose que 
le même tissu cellulaire qui enveloppe tous les autres or- 
ganes. ett 
Mais la texture, en quelque sorte feutrée, que présente 
cette membrane, sa densité, sa blancheur, . possibilité 
de l'isoler par ses deux faces, montrent assez que c’est 
une tunique spéciale, et je pense, sans pouvoir encore 
l'affirmer, qu’il y a en elle du tissu cellulaire mélangé 
avec quelques autres élémens qui n’ont pas été jusqu'ici 
bien déterminés. ` 
Le système vasculaire se conservant et s’accroissant 
comme tous les autres organes , au moyen de l’ensemble 
des phénomènes connus sous le nom de nutrition , a lui- 
„même des vaisseaux désignés sous le nom de vasa va- 
sorum. Le mode d'organisation qui paraît être le plus 
simple pour ces vasa vasorum , semblerait devoir con- 
sister dans des canaux vasculaires , ayant leur origine à la 
surface interne du vaisseau même qu’ils doivent nourrir, 
et se répandant dans les tuniques en les perforant du de- 
dans au dehors; mais il n’en est pas ainsi, et c'est con- 
stamment d’une branche différente de celle dont on exa- 
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mine les vasa vasorum, que ceux-ci naissent pour un 
vaisseau donné; en sorte qu’au lieu de pénétrer dans les 
membranes du dedans au dehors, ils ev insinuent au 
contraire du dehors au dedans , et jamais (cette règle ne 
comporte aucune exception) ils ne viennent s'ouvrir à 
la surface interne du vaisseau dont ils nourrissent les 
parois. pus 

C'est au-dessous de la tunique interne du système vas- 
culaire , qu'on parvient à développer à l'aide du mercure 
un réseau lymphatique, dont les moyens de communica- 
tion avec le système lymphatique général , ne sont pas en- 
core , que je sache, bien déterminés. 

C’est spécialement du système nerveux ganglionaire que 
le système vasculaire reçoit les filets nerveux qui; dans 
quelques points, lui constituent en quelque sorte une 
tunique nerveuse. 


TEXTURE DU COEUR. 


Si je connaissais un organe plus essentiel que 
le cœur à la circulation du sang, je lui ferais oc- 
cuper la première place dans ce travail. Mais 
puisque le cœur est en effet celui qui joue le 
rôle le plus important dans le mécanisme de 
_ cette fonction, puisque c’est celui dont la 
structure offre le plus d'intérêt et le plus de dif- 
ficultés dans l'étude, ils est bien naturel de lui 
accorder, avant tous les autres organes de la cir- 
culation , une attention toute spéciale, et de lui 
consacrer des détails dont Fétendue sera justifiée 
par l’importance du sujet. 

Il est peu d’organes à l'égard desquels l'étude 
des moyens qui permettent d'arriver à un exa- 
men plus facile des parties que l’on observe, 
soit plus nécessaire que pour le cœur. Je crois 
donc faire une chose utile en indiquant les di- 
vers procédés, qui m'ont paru les plus propres à 
bien mettre en évidence la texture si compliquée 
de l’organe central de la circulation. Ces pro- 
cédés sont ceux indiqués par Winslow, Lancisi , 
Sabatier, Lauth, M. Cruveilhier. 
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PRÉPARATIONS POUR ÉTUDIER LA TEXTURE DU 
COEUR. i e 


A. Préparation des zones fibreuses. (Cruveilhier). 


{° Enlever avec précaution le tissu adipeux et 
les vaisseaux qui remplissent lessillons du cœur; 

2 Dune autre part, disséquer les zones fi- 
breuses par la surface interne du cœur. Pour 
étudier les rapports dea orifices entre eux; en- 
lever les oreillettes et les artères. aortique et 
pulmonaire un peu-au-dessus deces orifices- 


D. Préparation des fibres musculaires du cœur. 
(Cruveilhier). 


Les fibres musculaires du cœur peuvent, chez 
quelques sujets, être suivies sans préparation. 
Chez le plus grand nombre , un commencement 
de putréfaction, la macération dans le vinaigre , 
ou mieux le durcissement et lisolement opérés 
par l'alcool, et surtout par la coction, sont né- 
cessaires. On enlèvera d’abord la membrane in- 
terne, puis, couche par couche; les différens 
plans musculeux du Cœur, en ayant soin. de 
suivre les fibres depuis leur origine jusqu’à leur 
ierminaison. | 


Préparation des fibres du cœur. (Wisnlow) 


La manière de; préparer Je cœur pont ob- 
server les contours des fibres et détacher les 
deux ventricules l’un de l’autre, sans couper, est 
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de prendre un cœur exactement dégraissé, que 
Ton fera cuire dans l’eau, jusqu’à ce que les 
fibres aient acquis une te suffisante : après 
quoi, l’on séparera les deux oreillettes l’une de 
Fautre, avec tout le soin possible, jusqu’à la base 
du cœur, et pareillement l'artère pulmonaire 
d'avec l'aorte, les coupant à peu près à un 
pouce de distance de la base dn eut, On 
fera ensuite une incision transversale ou cir- 
culaire d'environ une ligne de profondeur, 
tout autour de la base du cœur, à un tiers 
de pouce dé distance de l’orifice des artères. On 
en pratiquera une pareille immédiatement au- 
dessus du ventricule droit, tout autour du cœur, 
à égale distance de la pointe; puis une troi- 
sième, oblique entre ces deux, en commençant 
en haut entre les deux grandes artères, près 
l'artère coronaire antérieure que l’on laissera à 
gauche, et, suivant le sillon qui distingue. les 
deux ventricules, on continuera jusqu’à lincision 
` transversale inférieure. Cette incision ‘oblique 
doit pénétrer jusqu’à l’entre-deux des fibres des 
deux ventricules : ce qui peut aller à une signe 
de profondeur ou environ. | 

_ Après cela, on lèvera le plan extérieur des 
fibres de côté et d'autre, avec la pointe d’un 
séparatoire émoussé, en écartant simplement 
les fibres tout autour de chaque ventricule vers 
là partie supérieure du cœur. Si Fon n’a pas 
tout:à fait atteint l’entre-deux des fibres anté- 
rieures de lun et l’autre ventricule, on lèvera le 
reste des plans qui les enveloppent. Ensuite on 
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écartera les deux ventricules tout doucement 
avec le bout des’ doigts, ayant soin de ménagér 
principalement les fibres du ventricule droit, 
dont le plan est fort mince et facile à rompre. 
On aura de cette manière déux ventriculés du 
Cœur séparés l’un de Vautre. =" ett 


ai 


Mòde de prepar ation des Gre du cœur (Lauth: ) 


Pour démèler fa direction des fibres du cœur, 
il faut en choisir un qui ne soit pas trop’ gras, 
puis le traiter par Vacide nitriqué affaibli, 
bien. le faire bouillir dans de l’eau, ou mieux, 
dans du vinaigre bien fort., ou dons le laisser 
plongé pendant quelques mois ‘dans un mélange 
d'alcool et de térébenthine. Tous ces moyens 
servent à durcir les fibres musculaires et à les 
écarter les unes des autres, en sorte qu alors on 
peut en poursuivre la direction après avoir en- 
levé le péricarde. 


Mode de préparation des fibres. (Vieusséns.) 


Cet arnatomiste s’est principalement servi 


- de l’action de l’eau Roue pour l'étude des 


fibres... 


Mode de préparation des fibres. (Sénac.) S 


Sénac conseille, comme un des meilleurs 
moyens, la macération très prolongée dans le vi- 
naigre.1l dit que sous l'influence de ce liquide, 
les fibres se séparent avec une grande facilitéet 
qu’on peut en quelque sorte les dévider. : + 
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| E ‘Séparation des deui moitiés du cœur. 
panini mixé r(Cruveilhier.) = uu 


Diviser, avec précaution et couche par couche, 
les fibres antérieures. des ventricules parallèle- 
-mentau sillon antérieur. Ecarter ensuite les deux 
ventricules Don de l'autre; avec le seul secours 
du doigt, ou,du manche du scalpel. Pour la sé- 
paration des oreillettes, porter le scalpel dans le 
sillon postérieur inter-auriculaire, et redoubler 
de précaution .Jorsqu’ on arrive au niveau de la 
fosse orale, | 
Souvent on 1 parvient, en ‘employant ce procédé, 
à séparer les deux oreiliettes l’une de Pautre, 
- sans opérer à l'enveloppe de ces poches mem- 
-braneuses, aucune solution de.continuité péné- 
. trant dans leur cavité. 


\ 


D. Préparation des membranes internes du cœur. 


On doit chercher à détacher ces membranes in- 
ternes au niveau/de l’origine des artères aorte et 
pulmonaire; c’est en effet dans ce lieu que ces - 
membranes sont très visibles et faciles à isoler , 
dans les espaces triangulaires qui séparent les 
origines festonnées et arrondies de l'artère aorte 
et de l'artère pulmonaire. 

-Ces membranes sont beaucoup plus faciles à 
étudier chez les, „grands - animaux: que. chez 
r homme; chez le.cheval, par exemple, elles pré- 
sentent Moden feuiilets, 


E. Préparation des valvules du cœur. (Winslow.) | 


On coupera les gros vaisseaux à un pouce en- 
viron au-dessus du cœur; ensuite, pour décou- 
vrir les valvules sigmoïdes de l'artère pulmo- 
naire, on fendra cette artère dans ‘sa partie 
antérieure, en approchant l'angle antérieur des 
sigmoïdes. On cherchera, à Veit, cet angle 
par dedans Partère pour passer le scalpel ou 
la pointe des ciseaux par cet anglé; on le fendra 
exactement sans blesser les valvules, jusqu’à 
la base du cœur; et on ‘ouvrira’ le ventricule 
droit, continuant louverture parallèle au sillon 
qui distingue les deux ventricules, jusqu’en bas, 
sans aller plus loin; prenant garde chemin fai- 
sant de ne pas couper les retenues, les poutres 
et les brides tendineuses qui s’y trouvent, prin- 
cipalement tout de long de gece des ven- 
tricules. 

Pour découvrir les males triglochines, on 
fera une incision longitudinale, près de Pangle 
postérieur du ventricule droit, environ dans le 
milieu de ce ventricule, jusqu’à ce qu’on soit 
arrivé dans sa cavité. Pour lors on poussera 
lincision en bas jusqu’à la pointe du ventricule, 
sans atteindre néanmoins la première incision , 
et on la prolongera aussi en haut, jusque vers la 
base, prenant un très grand soin d’épargner les 
goe tendineuses qui sont attachées aux parois 
de ce ventricule; mais surtout on prendra bien 
soin de ne pas couper les valvulés triglochines, 
et les cordages qui les attachent; ensuite on dé- 
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tachera délicatement de la base du cœur tout le 
contour des valvules tenant à l'oreillette droite, 
et on aura, de cette manière, la facilité de voir et 
de démontrer les valvules triglochines entières 
de tous côtés, uniquement ‘attachées au cœur 
par leurs.cordages. 

Pour les valvules du vents: gie on 
fera une incision longitudinale dans le milieu 
de langle gauche de ce ventricule jusque dans 
la cavité. On poussera cette incision, d’un côté 
jusqu’à la pointe, de l'autre jusqu’à la base du 
cœur, avec les mêmes précautions que nous 
avons recommandées pour l’autre ventricule. 


Préparation de la valvule d'Eustachi. 
\ 1, Procédé de Lancisi 


Pour la bien voir, il ne faut pas se contenter de 
la faire flotter dans de l’eau claire. Ce procédé, 
au moyen duquel on en aperçoit aisément la 
forme et l'étendue, ne en donner aucune e idée 
de sa situation. 

ILest plus avantageux de se servir de celui 
qu'indique Lancisi. Il consiste à fendre en tra- 
vers l'oreillette droite jusqu’auprès de sa jonc- 
tion avec la veine cave inférieure. 


2: Procédé de Sabatier. 


Tlen existe un autre, indiqué par Sabatier, 
le voici. Il consiste à ouvrir en long, et le plus 
à droite qu’on le peut, la portion des deux 
veines caves qui est rénfermée dans le pé- 
ricarde, sans toucher aux autres parties de la 
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poitrine, qu’on suppose ep plage et dans la plus 
parfaite intégrité; puis, écartant: les“ bords de 
cette ouverture , on-examine la valvule qui n’a 
été altérée en rien, et dont la position reste la 


même que celle ou elle avait pendant la vie. En 


suivant ce dernier procédé op voit gtelle est 
placée verticalement, de manière que son bord 


_fixe ei convexe estreh bas et: e me wegen libre ei 


Gepbgsg en haut. 
F. natation des nerfs du cœur. : 
Procédé de Lancisi. 

Soumettez le cœur à la macération pendant 
ün assez long espace de temps, etles nerfs de- 
viendront apparens d'eux-mêmes. ` 

Soumettez le cœur à l'action de l’eau bouil- 
lante , il sé contractera et les nerfs Seront par là 
PAS UE apparens: BK EH 


goare Go: PR ED 2 


Tema aet, ei mode de Ee, par des: 
injections, et surtout par des injections, colorées, 
ne donne jamais lieu à de beaux résultats, IL est 
un mode de préparation qui, epJaissant aux fibres 
leur_demi-transparence et en ne les infiltrant 
pas d’une substance étrangère , permet, même 

après la dessiccation, d'étudier très bien la direc- , 
tion des fibres ; j'ai vu et étudié.des pièces. prér 
parées, SOUS, Fe eux deM; :Cruveilhier,, par un 
jeune ethabile anatomiste e M. Bonamy de Nantes, 
et qui m'ont oan, donner lieu aux résultats les 
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plus satisfaisans pour la conservation et peur Pé- 
_tude des AE du cœur: 


TEXTURE. 


Il faut que le besoin de trouver un point d'ap- 
pui , une sorte de charpente sustentatrice , soit 
une condition bien essentielle de la fibre muscu- 
laire , car nulle part cette fibre n’existé réduite . 
à anle? même, et constituant seule tout un or- 
gane. Constamment elle emprunte à des tissus, 
plus résistans gu elle. une charpente, une sorte 
de squelette autour duquel elle forme ` des 
masses plus où moins considérables, masses qui 
peuvent toujours se rattacher à un substratum 
tantôt osseux, tantôt cartilagineux, tantôt 
fibreux. i | 

Cette vérité n’a jamais pu ètre un objet de con- 
testation qu’à l'égard de quelques organes , qui, 
- tels que la langue, paraissaient au premier abord 
exclusivement composés de fibres charnues. Mais 
depuis que les travaux de Baur, de MM. Gerdy 
et Blandin ont démontré dans la langue l’exis- 
tence d’un cartilage, depuis que M. Cruveilhier a 
si bien fait ressortir la solidité que les fibres mus- 
culaires de l'intestin et de l’estomac emprun- 
taient au substratum fibreux sur lequel elles sont 
assises, il n’est plus possible d'opposer aucune 
objection sérieuse à la généralité de cette loi, 
` qui veut que partout où existe du tissu charnu, 
il ait pour -n un tissu E dense que lui- 
même. 

Nous trouverons donc dans tem du cœur 


H 
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4° un appareil spécial, véritable. charpente. fi- 
, breuse ; 2 un appareil-contractile essentielle- 
ment formé par les fibres musculaires propre- 
ment dites; 3° des membranes tant extérieure 
qu'intérieure ; 4° enfin les élémens généraux de 
toute organisation, savoir : des vaisseaux, des 
nerfs, du tissu cellulaire, etc. 
„> En-réduisant dans le langage toute cette tex- 
ture du cœur à sa plus simple expression, on peut 
dire que le cœur est un organe composé de 
couches musculaires comprises entre deux mem- 
branes minces. SS? ; 

Et si l’on cherche à donner de cet organe une 
idée qui en fasse mieux apprécier la texture 
musculaire proprement dite, on peut dire que 
c’est l'assemblage de deux sacs musculeux , con- 
tenus dans un troisième sac également muscu- 
leux. Cette dernière proposition n’a pas toujours 
été formulée de la même manière, Winslow et ` 
Lieutaud l’ont exprimée avec des variantes qu'il 
n’est pas inutile de mentionner ici, car elles font 

- pressentir en quelque sorte toute l’histoire de la 
texture musculaire du cœur: voici comment 
Winslow s’est exprimé-à cet égard. - 

Le cœur, dit-il (Mém.: del’ Acad. des Sciences, 
année 1711, p. 151), est composé de deux mus- 
cles enveloppés l’un dans l’autre. On pourrait 
même dire qu'il est composé de trois muscles, 
savoir.: un qui-compose le ventricule droit, un : 
autre qui forme le ventricule- gauche, et un troi- 
sième qui, collé aux parois intérieures du ven-. 
tricule gauche, sort par sa pointe, et se répandant 


sur les deux ventricules, Jes enveloppe en allant 
se terminer extérieurement àla base du cœur. 
Quand bien mênte Winslow n’aurait fourni à 
l'histoire de la texture du°cœur que ‘cette seule 
donnée, elle suffirait pour lui assigner une place 
honorable Ween tous: les Genen WS Sen 
sont ceupés' 1000-9192 SIG. ag 
- Voici maintenant : we est la formule de 
Hieutaud. 
On dont considérer lé: een dit: ikh coinmè formé 
de deux sacs, dont l’un le ventricule gauche, se- 
rait TÀ er e le'ventricule sage 
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CHARPENTE OU TISSV,CARTILAGINEUX ET LIGAMENTEUX 
| mp. ometp, ie 


Sous ‘cette dénomination de dote: du 
Zeg je comprendrai non senlement les zones 
fibro-cartilagineuses qui circonscrivent Jes ori- 
fices artériels etauriculo-ventriculaires; mais, en. 
core les tendôns;les valvules et en un mot tout.ce 
qui dans lecœur n’estpasfibremusculaire : seule- 
ment comme tous ces objets.ne doivent pas être 
confondusentre eux; j’examinerai isolément la 
texture de ‘chacun, em: ënmepgar Dar les 
Zones DIRE" 


8 fer, Zones EE : 


Cest à ces anneaux fibreux, comme point de 
départ ou comme point-de terminaison, que Lo- 
wer rattachait toutes les fibres charnues. Cha- 
"eane de ces zones présente, comme tout anneau, 
une circonférence éxterneet une circonférence 
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interne; or,suivant Lower; toutes les fibres: su- 
perficiolles naîtraient de la circonférence externe 
des anneaux, toutes les fibres profondes vien- 
draient aboutir à la circonférence: interne: De 
cette manière malgré sa complication apparente, 
la texture du cœur se trouvait ramenée: à un 
principe assez simple. Cette donnée est bonne 
au fond; mais incomplète; il ya évidemment des 
fibres qui ne peuvent se rattacher à ces deux seu- 
les catégories de Dies genre et de fibres- 
profondes. l Bett 

Du reste on ne ae ferait, pas une Mäe gett 
ment exacte de ces zones fibreuses, si on les con- 
sidérait comme des anneaux bien complets: cela 
west exact que pour la zone aortique-et la zone. 
ventriculo: pulmonaire; mais les cercles auriculo- 
ventriculaires ‘présentent un anneau incomplet, 
ainsi que nous le-verrons plus-tard, en étudiant 
isolément- chacune de ces zones. Si. nous leur 
conservons ce nom de zones, c’est done en y fai- 
sant la restriction qui vient d’être indiquée et qui 
sera justifiée plus bas: 

A: Zones artérielles: L'une de ces zones existe 
autour de l’orifice aortique , l’autre entourel'ori- 
fice de l'artère pulmonaire. Comme l’orifice de 
l'aorte est au contact de l’orifice auriculo-ven- 
triculaire gauche, il joue un rôle beaucoup plus 
important dans la texture du cœur que:celui de 
artère pulmonaire. Ces deux zones artérielles 
ont ceci de particulier qu’elles constituent des 
anneaux d’un diamètre inférieur à celui des ar: 
tères dont elles couronnent Ÿ’orifice, et il résulte 
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de cette disposition un froncement bien mani- 

feste, et qui est d’aufant plus prononcé à l’orifice ` 
de Vaôrte, que cette artère, immédiatement après - 
son origine, présente trois renflémens qui en aug- 
mentent notablement le calibre. De ces zones àr- 
térielles partent : 

4° Trois prolongemens anguleux très minces 
qui remplissent les intervalles compris entre les 
trois festons d’origine des artères aorte et pulmo- 
naire. Ces prolongemens membraneux ont été 
indiqués pour la première fois par M. Gerdy, 
dans le travail qu’il 4 publié dans le Journal com- 
plémentaire des Sciences Médicales (t. X, année 

1821), et dont il avait auparavant publié un 

abrégé dans sa Thèse inaugurale, travail d’autant 

plus remarquable qu’il a été publié sans que Pau- 

_ teur eût connaissance dés travaux analogues faits 
dans la même direction ; ainsi qu'il est facile de ` 
s’en convaincre par la Comparaison de ces travaux 
avec le sien, et que M. Gerdy, à force de travail 

“et par la seule exactitude de ses recherches, avait 
été conduit à découvrir ane seconde fois après 
les premiers inventeurs. ` 

2 Trois prolongemens fibreux contenus dans 
la duplicature des valvules sigmoïdes de l'aorte 
et de l'artère pulmonaire. C’est surtout dans les 
valvules sigmoïdes de l'aorte que ces zeg 
mens sont manifestes. 

Nous n’aurions qu'une idée insufiginte de ces 
zônes'artérielles. si nous n’examinions pas avec 
plus de ea PP la constitution de chacune 
d’elles. 
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4° Zone aorlique. Elle est essentiellement. cons, 
stituée par deux. renflemens, ou tubercules Glua. 
bercules juxtà- aortiques);;oblongs:et- arrondis: 
de trois ou quatre: lignes de longueur sur trois 
quarts de lignes d'épaisseur, ét qui sont situés 
l'un à la droite, Së à la sauge de Vorifice 
aortique. 

Une petite bandelette fibreuse Gesitt post- 
aorlique). qui entoure. la; partie, postérieure de 
lorifice aortique, réunit les deux tubercules en- 
tre eux à la partie postérieure; et ferme com- 
plètement le cercle de ce côté: HE? 

En avant, quelques linéamens fibreux. unissent 
les deux tubercules l’un à l’autre, et ferment la 
partie antérieure du cercle. 

La zone de l'artère pulmonaire Pepa iin 
fibreuse et ne présentant pas de noyaux Carla 
gineux.comme la précédente, est située à cing 
ou.six lignes au-dessus d'elle; (est en.effet.bien 
digne de remarque que ce prolongement infun- 
dibuliforme du ventricule droit qui, A Ia ma- 
nière d’une bulbe, vient donner naissance à Par- 
tère pulmonaire , élève l’origine,de cette artère 
de toute la hauteur qu’il a lui-même; et je sai- 
` sirai cette occasion de faire remarquer que cette 
circonstance s'oppose à ce gue les quatre zones 
fibreuses soient contiguës entre elles. T1 n’y‘en 
a que trois qui se touchent, l’aortique et: les dem 
auriculo-ventriculaires. 

B. Zones auriculo-ventriculaires.Ce ne sontpas 
des anneaux aussi bien caractérisés que les pré- 
cédens : ce sont des filamens fibreux qui ne sont 
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bien distincts qu'à, ER Partie antérieure où ils se 
continuent ayec les tubercules aortiques, et. à, la 
partie, postérieure; mais ce qui vient ajouter A 
leur force, c’est. que. les prolongemens fibreux. 
qui constituent.les valyules triglochines. et mi- 
trales , ainsi que. quelques unes des. fibres appar- 
tenant aux petits tendons de ces: valvules, su 
nissent àces  bandelettes fibreuseset contribuent 
ales former. 

La zone auriculo: ventriculaire HAE est plus 
résistante que celle du. côté droit, ce qui. est.par- 
faitement en rapport.avec.le. volume plus consi- 
dérable: du ventricule: ¿gauche, Je nombre-pius 
grand des petits, tendons valyulaires, et lépais- 
seur: plus grande des valvules miUraleg, 

Les deux, zones auriculo-ventriculaires étant 
adossées, à: la zone aortique,. Contractent avec 
elle une. union intime .et lui doivent, en grande 
partie leur,consistance. C'est principalement-en 


‘arrière, que cette jonction est prononcée, et chez 


quelques animaux le cercle qui ferme postérieu- 
rement l’orifice aortique ;se trouve convertien 
un are .Cartilagineux.et, même osseux; 001 9 été 


décrit: par les anciens sous le nom dos du cœur. 
LU est extrèmement , probable que. la présence 


fréquente : des ossifications anormales; dans ce 
point aura fait croire plus d’une fois à l'exis- 
tence.d’un.os,du cœur chez l’homme. 

Ce qui prouve dureste que c’est bien.là qu'existe 
le véritable,centre cartilagineux. ou aponévro- 
tique du cœur, c’est que les fibres charnues su- 
prrteielies naissent principalement de ce point, - 
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et y contractent des adhérences très fortes e 
tandis que les fibres plus profondes ne sont unies 
à cés mêmes points que par lintermédiaire de 
la gaine celluleuse lâche ;.qui semble revêtir la ` 
substance fibro-cartilagineuse du cœur. 

Quelle est maintenant la nature de cette sub- 
tance? car elle porte tour à tour des noms 
différens dans les écrits’ des divers anatomistes qui 
Pont décrite. Ainsi Lower lui donne le nom de 
substance fibreuse,; MM. Cruveilhier et Gerdy lui 
assignent la mème dénomination; Meckel et Wolf 
l'appellent fibro-cartilagineuse. Il ma semblé, 
d’après l'examen quej'ai fait de cette substance, 
qu’il ÿ a en effet des vestiges de substance car- 
tilagineuse au niveau des deux tübércules situés 
à droite et à gauche de l’orifice aortique , tandis 
que dans les autres points, cette substance est 
de nature ligamenteuse. Du reste , aspect carti- 
lagineux est beaucoup plus manifeste chez les 
grands animaux que Chez Phomme; souvent chez 
ce dernier, et principalement à un âge avancé, 
il se fait autour de ce tissu une telle infiltration de 
substance adipeuse, qu’il devient presque impos- 
sible de reconnaître les zones fibreuses et que 
lon ne retrouve rien autre chose de vraiment 
fibreux que le cercle formé par le bord adhérent 
des valvules. 

Du reste, ce tissu ést doen de tous côtés par 
une gaîne mince mais résistante, une sorte de 
périchondre qui ne lui adhère que “lachement. | 
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Des Valvules. 

Telle.est la connexion qui existe. entre les. val- 
vules des-orifices auriculo-ventriculaires et ar- 
tériels et les.zones fibreuses de ces orifices, que 
ce serait faire un contre-sens dans une histoire 
spécialede.la Texture.du Cœur quede séparer la 
description, du tissu de ces valvules de celle des 
zones fibreuses. 

Onpeut dire de, toutes ces valvules qu’elles 
sont constituées par un repli de la membrane in- 
terne.du cœur contenant dans son épaisseur une 
couche plus o moins épaisse de tissu fibreux. 

1° Pour les, valvules. sigmoïdes de l'aorte et de 
l'artère, pulmonaire, la couche fibreuse est con- 
stituée par les expansions. qui, naissent de Yan- 
neau placé au. pourtour des orifices artériels. 
Il existe en outre à la partie moyenne du bord 
libre, de ces valyules, un petit noyau désigné 
 sousle nom de Tubercule de Morgagni pour les 
valvules sigmoïdes de l'artère pulmonaire , ct de 

tubercules ou globules d'Arantius pour. les valvu- 
les sigmoïdes de, l'artère aorte. Il y a entre les 
valyules sigmoïdes de l'aorte et les valvules sig- 
moïdes de l'artère pulmonaire, une telle analogie : 
de texture, que je ne connais aucune ‘différence 
un peu remarquable à signaler entre ellles. ` 
2° Les valvules auriculo-ventriculaires offrent 
une texture. plus complexe, et sur laquelle nous 
insisterons davantage. Chacune de ces membra- 
nes, la valvule tricuspide et la valvule mitrale, 
présente dans la duplicature de la membrane 
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vasculaire interne 4°.une expansion fibreuse 
communiquant avec la circonférence interne de 
_la zone auriculo=ventricülairé ; 2° des filamens 
fibreux provenarit des petits tendons qui vien- 
nent s'attacher à la surface ventriculaire de ces 
valvules. 

Les prolongemens de ces petits tendüns pré- 
sentent même dans l'épaisseur du repli valvu- 
laire une disposition assez curieuse. Voici en 
quoi elle consiste : soit par exemple un des pe- 
tits tendons ventriculaires qui pénètre dans un 
point donné de la valvule tricuspide ou mitrale ; 
ce tendon, une ‘fois incorporé ‘avec‘la valvule | 
change sa direction primitive pour se confondre 
avec le plan même de la valvule. 11 marche donc 
parallèlement à celle-ci; mais à un point plus ou 
moins éloigné, il rencontre centre pour centre 
un autre petit tendon qui, ayant pénétré dans la 
valvule sur un autre point, a suivi un trajet op- 
posé à celui du premier, est venu à sa rencontre, 
et se confond avec lui. Or, il résulte de cette 
disposition, que deux tendons qui s'unissent ainsi, 
forment dans le corps de chaque valvule une 
arcade à concavité dirigée vers les parois ven- 
triculaires, et soutenue par deux piliers venant 
aboutir aux colonnes gege d’où naissent ere 
tendons. ; 

Mais, Medea des ` anses gege 
ainsi formées dans l'épaisseur des valvules par lë 
trajet continué de chaque tendon, ceux-ci, avant 
d'arriver au point de leur réunion Waltielléii four- 
nissent latéralement de’ petites expansions qui 
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se réunissent A des tendons marchant parallèle- 
ment aux premiers dans Je corps de la même 
valvule; en sorte qu'iln existe pas seulement des 
anses, mais encore un véritable réseau fibreux à 
mäilies assez serrées. 

Pour bien voir ces dispositions, il faut les étu- 
der sur un cœur qui a macéré depuis une quin- 
zaine de jours: Les valvules: des cœurs'hyper- 
itrophiés sont surtout propres à cette étude ; mais 
_ il faut que les-sujets ne:soient pas trop avancés 
en âge, autrement la texture valvulaire est mas- 
quée par des: concrétions gege äist ou cré- 
tacées. SÉ es binds. ierg 7 d 


Des cordages iendineux ou tendons du cœur. 


Ayant décrit, à l'occasion des valves la dis- 
position la plus importante. peut-être de Fana- 
tomie de ces tendons, je me contenterai d’ajou- 
ter qu’ils sont de nature bien évidemment fibreuse 
etalbuginée, et que partout ils. sont disposés. de 
manière à former un treillis extrêmement per- 
méable à toute-espèce de :liquide contenu dans 
la cavité du :ventricule. C’est cette dernière 
-circonstance, le ‘besoin d'une perméabilité con- 
stante et facile dans le treillis formé par ces ten- 
dons qui nous explique leur multiplicité et. leur 
exiguité, quand on les compare aux masses char- 
nues dont ils naissent. Comparez en effet dans les 
muscleside Ia vie animale le rapport, de volume 
-des tendons avec les.corps.charnus ; Vous, verrez 
“qu’ilexiste une grande différence entre leur die, 
position et celle des muscles du-cœur. Chez.les 
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premiers'ilest bien rare que, lorsqu'il nait d'un 
même corps charnu plusieurs tendons distincts, 
chacun'd’eux ne-puisse être suivi dans le corps 
du muscle, entouré de fibres musculaires qui lui 
sont propres et qui lui constituent un corps 
charnu distinct, un muscle dans un-:muscle: rien 
de semblable ici. Chacun des petits tendons nait 
conjointement avec-plusieurs autres de lasur- 
: face d'un tubercule charnu qui forme le sommet 
des colonnes veniriculaires destinées à implan- ` 
tation des tendons. À quoi tient cette disposition, 
qui donne au sommet arrondi de ces grosses co- 
lonnes charnues un aspect que je ne puis mieux 
comparer qu'aux mamelles à mamelons multi- 
ples de certains animaux, de la vache, par exem- 
ple. Elle a évidemment pour usage de permettre 
au sang d'aborder avec une extrême facilité à la 
face inférieure ou ventriculaire de chaque val- 
yule, et de se glisser entre elle et les parois ven- 
triculaires, à travers une espèce de grille, dans 
la rigole ou galerie circulaire qui règne au-des- 
sous des valvules tricuspides et mitrales. De cette 
manière, lorsque le ventricule se contracte et 
comprime le sang, celui-ci tend à relever ces val- 
vules contre l’orifice auriculo-ventriculaire, et 
le liquide, par cet ingénieux mécanisme, de- 
vient lui-même un obstacle àsa rentrée dans la 
cavité de l’oreillette. 

Ce rôle du sang qui, en s’insinuant "sdb 
des valvules, devient un agent efficace de leur ` 
redressement , n’est point une Chose inventée à 
plaisir, des expériences positivés pourraient, au 
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besoin, le démontrer. C’est parce que le sang 
exerce un effort puissant contre ces valvules, que 
la présence des tendons est une condition non 
moins utile pour prévenir leur renversement 
du côté de l'oreillette, que pour en déterminer 
l’abaissement et déboucher l’orifice auriculo- 
ventriculaire pendant la diastole des ventricules. 
Iyad’ ailleursune circonstance anatomique qui 
rend parfaitemént compte de la facilité avec la- 
quelle le sang, une fois arrivé à travers les inter- 
stices des cordages fibréux, tend à relever ces val- 
vules; c’est queles valvules mitrales ettricuspides, 
malgréle relief plus prononcé de quelques portions 
de leur rebord, ne constituent pas seulement deux 
ou trois replis distincts comme leur nom semble- 
rait l'indiquer; il y a continuité sans interruption, 
etc’est une frange plus ou moins large qui entoure 
tout l’orifice. Il résulte de là, entre toutes les par- 
tiesdecesvalvules,unesolidarité telle qu'uneseule 
gouttedesang (qu'onme passe cetteexagération), 
engagée dansla rigole valvulo-veatriculaire, tend, 
en agissant sur un seul des points , à relever la 
totalité de la valvule. Sitous les points du pour- 
tour n'avaient pas été gardés également par 
-cette cloison, plus ou moins large dans ses divers 
points ‘mais nulle. part interrompue, le sang se 
serait engagé dans ces lacunes, et il y aurait eu 
ie fâcheux inconvénient d’une circulation impar- 
faite; par la rentrée en quantité notable du sang 
dans l'oreillette à chaque contractión ventricu- 
Loire, rentrée d'autant plus facile qwil r aurait 
eu redressement incomplet des valvules. 
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§ IV. Expansions fibreuses. 


De chacune des zones qui ont été précédem- 
ment décrites, naissent des expansions fibreuses 
de deux ordres distincts : les unes sont artérielles, 
ce sont les trois lames triangulaires qui comblent 
les espaces compris entre les festons d’origine 
de l'artère aorte , et de l'artère pulmonaire. Les 
autres sont valvulaires ; nous les avons déjà men- 
tionnées,. ce sont celles que renferme la duplica- 
ture des valvules sigmoïdes et des valvules auri- 
culo-ventriculaires. 

A présent que j'ai décrit toutes les parties que 
j'avais considérées comme constituant la char- 
pente du cœur, je vais étudier la disposition de 
ses fibres charnues. 


FIBRES MUSCULAIRES 


op CONTRACTILES DU COEUR. 


pe l'aveu de Winslow, qui a a fait MENOR ten- 
tatives pour ep débrouiller Pintrication , ilestex- 
trêmement difficile d'analyser les fibres chérie 
du cœur, de manière à saisir pour chacune le 
` point d’origine et le point de terminaison, de 
manière, en un mot, à rattacher chacune d’elle 
à une formule qui en exprime la disposition. 
Aussi n’est-il point étonnant que ce sujet; qui a 
exercé déjà la sagacité d’une foule d’anatomistes, 
ne soit pas complètement épuisé, et d'Deeg 
encore quelques incertitudes. PR 

` Avant de aminer le trajet des fibres du cœur, 
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ei l'agencement général de leur ensemble, j Ch 


dierai les dispositions les plus simples, les arran- 
gemens les plus élémentaires de la substance du 
muscle, depuis la fbre, réduite pour ainsi dire à 
elle seule , jusqu'aux faisceaux, aux bandelettes, 
aux couches, en ayant soin de décrire les con- 
nexions que présentent, les -uns avec les autres, 
ces -divers degrés d’agrégations de la fibre. 
Dans cet examen, abstraction faite de telle ou 
telle portion du cœur en particulier, je watta- 
cherai donc à déterminer le mode suivant lequel 
les fibres se réunissent pour constituer les fais- 
ceaux; le mode suivant lequel les faisceaux se 
BH pour donner lieu à des couches; com- : 
ment enfin les couches se réunissent en se super- 
posant. Il ressortira de cette étude, que le cœur, 
tout en paraissant composé d’une substance par- 
faitement identique à celle des autres muscles, 
présente dans les divers élémens qui le consti- 
tuent, une tendance à l’entrelacement qui sem- 
-ble réunir toutes ces portions dans un mêmie en- 
semble, et solidariser tellemént toutes ces fibres, 
que les mouvemens de chacune d’elles semblent 
ne pouvoir exister indépendamment de mouve- 
mens corrélatifs dans les autres; ceci fait contraste 
avec ce qui a lieu dans les muscies volontaires, 
où l’indépendance d'action pour une fibre ou 
Dour up faisceau de fibres, se conçoit beaucoup 
mieux , ainsi qu’on eh a un exemple frappant dans 
le deltoide. Il est bien entendu que la commu- 
nauté des fibres, n’ayant lieu que pour les ca- 
vités du cœur prises deux à denx, il ne s’agit 
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d’une simultanéité de mouvement dans les por- 
tions homologues du cœur. 


Fibres musculaires du Cœur étudiées dans leurs 
-dispositions élémentaires. 


1° Fibres du cœur. La recherche de la fibre 
élémentaire du cœur serait aussi chimérique que 
celle de la fibre élémentaire des autres organes, 
et c’est surtout à ces vaines et stériles investi- 
gations que s'adressent les anathèmes qui ont été 
quelquefois lancés contre Fanatomie de tex- 
ture. Mais lorsqu'elle s'attache A expliquer le 
mécanisme et le jeu des organes par lappré- 
ciation délicate et savante de leurs moindres éle- 
mens, elle ne saurait alors être répudiée par au- 
cun esprit judicieux et véritablement intelligent 
des besoins de la‘science. Ce n'est donc pas la 
réduction de la fibre à son unité qui m’occupera 
en ce moment, mais ce sont les particularités 
relatives à la composition et aux caractères de 
ce que tout le monde entend par fibre du cœur. 

On a remarqué que cette fibre présentait plus 
de fermeté que la fibre musculaire générale ; il 
est certain dn moins que les élémens. sont plus 
condensés dans Je tissu du cœur, que dans ce- 
lui des autres muscles; et quand on fait une 
coupe dans le ventricule gauche, on obtient une 
surface plus compacte, plus homogène, que par 
une préparation analogue sur lès autres muscles. 
C’est. là sans doute ce qui avait porté. Nicolas 
Massa, à comparer laspect de la substance du 
‘Cœur à celui de la substance du rein. : 
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La coloration du. tissu du cœur parait plus 
vive, plus rutilante que celle des autres muscles, 
cé qui tient probablement à la richesse du sys- 
tème vasculaire de cet organe, et à la quantité 
de sang qui le pénètre. Bichat a prétendu, il est 
vrai, que ce n'était pas au sang qu'était due 
cette coloration. Comme on vient de le voir, je 
l’attribue à la présence d’un système vasculaire 
plus développé, et je m’attends à soulever ici 
quelques contradictions. Bichat en effet a cherché 
à établir que la coloration des muscles était indé- 
pendante du sang, et ila cité comme une preuve, 
à son avis sans réplique ; que, dans les cas d’as- 
phyxie, les organes habituellement rouges ne 
prennent. point la teinte noirâtre, que présente 
en pareil cas la totalité du sang. Cet argument 
prouve bien, je lavoue, que la coloration 
des muscles pe dépend pas du sang qui y est 
actuellement en cireulation, mais il ne prouve . 
point gue Ia matière colorante des muscles soit 
différente de celle du sang, et qu'elle soit for- 
mée autrement que par cette substance même; 
seulement la portion du sang qui -colore les 
muscles, est fixée, est déposée dans le tissu 
charnu par un travail organique lent, et non par 
une imprégnation brusque du sang qui circule, à 
un moment donné, dans le tissu musculaire. Dans 
un: grand nombre d'expériences, faites avec 
M. Desbassyns de Richemond, sur la chair mus- 
culaire, Tat reconnu que la matière colorante 
des muscles est tout à fait identique à celle du 
sang, et qu’elle se comporte exactement de 
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la méme manière sous l'influence des réactifs. 

“Je ne sais au reste si la fibre charnue du 
cœur a été soumise à des analyses EN 
qui auraient eu pour: objet de déterminer s'i 
existe des différences de composition entre de 
et la fibre des autres muscles, et au cas où ces 
analyses auraient été faites, en quoi consistent 
les différences. Ce qu’il y a au moins de bien 
connu à cet égard, et ce dont on a souvent la 
. preuve sur nos tables, e est que sous l'influence 
de l’ébullition, le cœur ne se ramollit pas autant 
que les autres muscles, qu'il conserve plus de 
dureté , de cohésion , qu’il se comporte comme 
veriis parties du gésier. 

2%. Faisceaux. Tel est le résultat le plus immé- 
diat auquel les fibres charnues donnent nais- 
sance pour constituer ensuite les couches ŝtrati- 
fiées qui forment les parois du cœur. Quand ces 
faisceaux sont minces et aplatis, ils donnent lieu à 
de simples bandelettes ; quand ils sont arrondis, 
ils forment des Eeer proprement dits; à Pin- 
térieur du cœur, ils constituent des cire plus 
ou moins régulièrement arrondis, auxquels on 
dunne le nom soit de colonnes charnues, quand ils 
soutiennentles tendons valvulaires; soitde rabées 
charnues , poutres charnues, quand, à la manière 
de pilastres , ils font relief dans la cavité de For- 
gane, sans être détachés, dans tout leur pour- 
tour, dureste de la substance. ` : 

Quoi qu'il en soit deces diverses formes consi- 
‘dérées en elles-mêmes, il est certain'qu’elles ne 
sont pas jetées ETES çà et là dans la 


, ETS 

substance du cœur, leur distribution paraît être 
en rapport avec des lois déterminées, puisqu'elle 
est constante pour chaque région donnée du 
cœur, puisque si l’on compare le ventricule droit 
au ventricule gauche, on trouve qu’ils ne se Tes- 
semblent pas exactement l’un à l’autre; puisque 
les:appendices des oreillettes sont Steeg de 
faisceaux, tandis que les oreillettes elles-mêmes 
sont composées de bandelettes, puisqu'enfin , 
quand on examine l’intérieur du cœur, op voit 
qu’il présente sous ces rapports une disposition 
différente de celle qui règne à l'extérieur de l or- 
gane. _ 

Si maintenant on recherche la formule des lois. 
qui président à cette distribution de telle ou 
telle forme , dans telle ou telle région du cœur, 
on reconnaît qu’en général les parties les plus 
fortes sont composées de faisceaux arrondis. 

Telles sont les formes les plus générales des 
faisceaux. Maintenant, examinons comment 
les fibres. se réunissent pour constituer ces 
faisceaux ; nous étudierons ensuite comment 
les fibres s’unissent et communiquent entre elles, 
soit pour former des couches compactes et. non 
interrompues, comme à la surface externe du 
cœur, soit pour former un véritable réseau mus. 
culaire, comme on le voit à la surface interne 
de cet organe. 

Pour la construction de chaque as ou 
bandelette, les fibres se réunissent entre elles 
parallèlement, et entrent en connexion les unes 
avec les autres, soit par une simple juxta-position 
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très- étroite ; soit en se confondant: ensemble 
par leurs extrémités, après avoir été ‘distinctes 
dans leur partiemoyenne, soit enfin en s’envoyant 
des petits filamens dont la nature à été long- 
temps unsujetde controverse,quelques anatomis- 
tes les ayant considérés comme étant de nature 
aponévrotique ou cellulaire, d’autres Je avant 
regardés comme des prolongemens vasculaires. 
Il n’est pas douteux que des ramuscules vascu- ` 
laires ou nerveux ne soient en effet, dans quel- 
ques endroits, un moyen d’union:entre les fibres, 
mais il est aujourd’hui bien reconnu aw’il existe 
des filamens de nature musculaire faisant fonc- 
tion de connectifs;tantentre lesfibres;qu’entre les 
faisceaux ; la nature musculaire de ces filamens 
se reconnaît à leur rougeur et à leur forme 
bien déterminée ; tandis:que des prolongemens 
` celluleux ne devraient offrir ni une pareille cou- 
leur, ni rien de bien arrêté dans leur disposi- 
tion. F EEES 

Un autre mode de réunion des fibres entre elles 
pour constituer les faisceaux , consiste en ce que 
quelques fibres s'attachent obliquement à d’au- 
tres, sous des angles aigus, ainsi que les-fibres 
des muscles penniformes le font à légard'de leur 
tendon. 

Je n'insisterai pas plus longuement sur Pagré- 
gation des fibres entre elles pour former les-fais- 
ceaux; j’examinerai de suite la manière dont les 
faisceaux se réunissent les-uns‘aux autres, soit 
par juxta-position comme on le-voit dans les 
couches extérieures et moyennes du cœur, soit 
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parlemoyende prolongemers de communication 
pour-constituer'ce réséau , que présente à un de- 
gré si prononcé la surface‘ interne des ventri- 
cules.” 

C’est une Foi générale, dans économie muss 
culaire, que là:où les muscles sont soustraits à 
l'empire de la volonté, ils offrent une texture 
plus complexe, et leurs fibres présentent des en- 
trelacemensplusmultipliés; c’est doncun fait con- 
stant que les communications ou entrelacemens 
des faisceaux du cœur: Ces entrelacemens se font 
sous des formes diverses, et peuvent se rattacher 
aux formules suivantes. La réunion des faisceaux 
entre eux a lieu de deux manières : 1° tantôt’ par 
la fusion de leurs extrémités, leur partie cen- 
trale étant isolée de celle des faisceaux voisins; 
2% tantôt par l'envoi que se font les faisceaux: 
de prolongemens ; qui les font communiquer les 
uns avec les aûtres. l 

Dans le premier cas, celui o les faisceaux 
communiquenñt directement entre eux et sans le 
` secours d'aucun prolongement intermédiaire, on 
voit que la: réunion s'effectue, ou bien au moyen’ 
d’une sorte d’engrènement analogue à celui que 
présentent certains muscles des parois du thorax 
(engrènement par digitations) , ou bien par Pa- 
dossement A angle plus ou moins aigu de deux 
faisceaux qui jusque-là avaient marché ‘isolé- 
ment, ou bien enfin par une véritable bifürcation 
dont les deux branches ‘vont se confondre ‘avec 
les mme prières à celui Stot Fest! mes 
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Quand, au contraire, la réunion des faisceaux 
s’effectue.au moyen de prolongemens qu’ils.s’en - 
voient, tantôt elle se fait d’une manière irrégu- 
lière, et l’on voit deux faisceaux qui marchant 
parallèlement Pun à l’autre, mais séparés et 
distincts dans une partie de de trajet, sont 
réunis, au contraire , dans d’autres points de ee 
même trajet; tantôt. chacun des faisceaux four- 
nit des prolongemens obliques: qui s’entrecroi- 
sent d’une manière régulière, avec des pro- 
longemens également obliques, provenant du 
faisceau adjacent; le mode suivant lequekise 
réunissent entre eux les piliers du diaphragme 
peut; ainsi que l’a fort bien remarqué M:le pro- 
fesseur Cruveilhier, représenter en grand la 
manière dont certains faisceaux communiquent 
entre eux. 

Les variétés assez nombreuses que je viens 
d'indiquer dans la manière dont Jes faisceaux 
commuhiquent;les uns avec les autrês, ne peu- 
yent cependant encore exprimer toutes les par- 
ticularités que présente la réunion si complexe 
de ces faisceaux ; mais il suffit de ce que Ten ai 
déjà indiqué, pour montrer avec quelle patience 
les anatomistes ont étudié ces enlacemens, et 
pour rendre à peu près Compte de toutes les dis- 
positions que je n’ai pas ae d’une ma- 
nière spéciale. l 

Il est évident que tout ce qui précède: s'ap- 
plique également aux faisceaux proprement dits 
et aux bandelettes charnues; j'ai donc fait, aussi ` 
complètement que cela m'était possible, Vhis- 
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toire de ces agglomérations, qui sont lé premier 
degré de coalition des fibres pour constituer los 
parois.du cœur; máis je dois: ajouter qu'à la 
forme. fasciculéé se rattache encore ‘un ‘ordre 
tout particulier de faisceaux ; auxquels on- à 
donné Je nom de colonnés charnues.: . ! 

Les. colonnes:charnues.se rencontrent exclu 
sivement dans/Jes-ventricules; ce sont elles qui 
présentent ces espèces de mamelons, de la sur- 
face desquels naissent les petits tendons. Leur 
texture est plusicompacte.et plus homogène que 
celle des autres faisceaux. 

Quant aux espèces detrabées où poutres qui} 
faisant relief à la surface interne des ventri- 
cules, sont tantôt, adhérentes par un de leurs 
côtés dans toute leur longueur ; tantôt totale- 
ment libres par leur partie moyenne, mais adhé- 
rentes par leurs extrémités seulement, leur tex- 
ture éiant tout. A Dot identique A celle’ des 
faisceaux déjà étudiés, Je ne men occuperai pas 
plus longuement; ei je vais étudier le résultat 
auquel] les faisceaux donnent lieu! par leur agré- 
gation p) c’est-à-dire. l’histoire, des couches de 
fibres oui. en se, superposant, constituent les 
parois. du cœur. Je vais d’abord. examiner ces 
couches dans leurs dispositions les plus géné- 
rales; et abstraction faite des parties où elles se 
rencontrent; ce n’est que plus tard que j’étudie- 
rai leurs dispositions spéciales dans les oreil- 
lettes,et dans les ventricules, dans telle oreillette, 
et dans tel,,ventricule.en, particulier et enfin 
dans Ja partie. artérielle, ou gauche du cœur, 
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E à la popio Coupe veineuse de cet. 
organe. Si 

Les couches: quatirmènt les Gem par leur 
réunion ne présententpastouteslàmême étendue; 
_ il suffirait, pourse rendre; à première vüe;taison 
de ce fait, de se rappeler:queles couches ‘étant 
les unes enveloppantes, lesautres*enveloppées, 
ces dernières doivent avoir: d'autant moins d’é- 
tendue qu’elles sont:plus-profondes;, aussi re- 
marque-t-on que les couches externes sont les 
seules qui entourent la totalité du cœur, tandis 
que les moyennes n’occupents:iqu'une ‘portion 
du périmètre de Forgane: Quant'aux fibres tout 
à fait internes, elles reprennent plus de longueur 
que les fibres moyennes; ce qu’ellés doivent à 
la circonstante de faite patie dés colonnes 
charnues: 

Pai dit. que: la diminution: de orgue des 
couches ne tient pas seulémentsà cb oe les ` 
unes étant enveloppées, doivent être gradüelle- 
ment plus petites gc les couéhesenveloppantes. 
Dans cet état de choses ep effet chaque couche 
enveloppée pourrait au moins revêtir toute la ` 
surface interne de la couche enveloppañte ; mais 
il nen eet pas ainsi, et lés Couches, à mesure 
qu’elles deviennent plus profondes; cessent de 
répondre chacune à toute la'surface ‘intérieure 
de la couche précédente. Elles laissent à décou- 
vert une portion de cette face intérieure : c'est: 
vers la pointe du! cœur que lés couches profòn- 
des commencent à: disparaître ‘ét à mesure que 
l’on se rapproche delà base de l'organe, 2 voit 
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successivément!ie nombreïdes couches augmen- 
Ier en sorte queec'est .àrldbase:-durcœur 
quetoutes lès couches:sont représentées, ce qui 
rend ‘compte de ‘la-plus'! grande épaisseur de ` 
cette région et ce quiexplique en même temps ` 
là forme côrique de l'organe ; il s’agit bien en: 
tendu , de sarportion ventrienlaire + 

Du reste ‘il ge faut ‘pas se représenter toutes 
les couches mme formant chacune une trame 
bien continus dans tous ses points;elles offrent 
ça et li dés gi ou moins Considé- 
rables. | H So 


Si les couchés diffèrentientre: deeg sous le rap- Se 


port dé FPéëtendue — ellés ne’ différent pas moins 
sous kerdereräk Ia force ot dé-l'épaisseur 2 les 
couchés ‘externes sont beaucoup plus fortësi; 
et présenteñt* wire niot“ bien: plus’intime: de - 
leüts Bbtos que lés couches moyennes: Comme 
cé sont ‘elles qui” enveloppent la> totalité de 
l'organe; qui constituent pour les autres "ne 
sorte d'appareil contentif, une sorte d'aponé- 
vrose contractile, et qui contribuent spéciale- 
ment à la solidité du cœur, es conditions de 
structure” dôntiblvient d'être gestion soht 
tott à fait’en’räpport’aveé cé genre d'utilité. ` 
Les couches les “plus ` internes Sont Greng 
ment forméés dé faisceaux arrondis (#rabées ou 
colonnes); Teura @bres sont reliées ‘entre ‘elles 
par la mémbrane interne du cœur, éomme: les 
fibres des couches -éxtérnés sont unies" ventre 
elles par‘le léuillet séreux qui les révét. i 
rétiles”ées’Côuéhes! ‘qui s’emboitent: me unes 
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les autres ;àllarmanière-des.écailles, de Ja bulbe 
de ‘certains végétäux, pe sont pas simplement 
juxta-posées;-elles-ont «entre! elles des commu- 
nications multipliées- Elles,s’entrelacent de ma- 
-nière A être solidaires les unes des autres , 
en sorte que-célles desventriculesen particulier, 
où l’union est beaucoup plus intime, se con- 
tractent-toutes:ensemble.et d'une dite uni- 
forme: On doit encore;noter, comme moyens de 
connexion entre.les; différentes. couches, l’exis- 
tence de prolongemens vasculaires qui passent 
des unes aux autres. 

dci se termine .,cette partie de mon travail qui 
a. pour objet l’étude de l'élément musculaire du 
cœur, faite abstractivement: des-combinaisons 
diverses , sous lesquelles il entre dans chaque 
région du cour, en un mot, sans acception de 
telle ou telle partie : c’est-à présent arrange- 
ment de l'élément musculaire dans chacune des 
portions’, gue Je vais chercher à décrire. 


“Fibres musculaires étudiées dans les diverses ` 
parties du cœur. 


La partie véritablement fondamentale du cœur 
est la portion ventriculaire,. puisque c’est celle 
qui projette le sang dans les vaisseaux , et que 
le cœur n’est pas un réservoir, mais bien un 
agent de projection. .C’est par la partie ventri- 
culaire que je vais commencer l’étude de la dis- 
position des fibres du cœur. 

Je vais dabord: examiner les fibres de la por-. 
tion. ventriculaire comme, Si. elle. ne formait 
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qu'une seule masse: Jindiquerai ensuite les dis- 
positions plus ‘spéciales mg berg affecte datis: ri 
Cup des ventricules. onen = s5 | 

Quand après ‘avoir soumis ëutemgedék ES pré - 
parationdes plus convenables;la substance ‘char 
pue du cœur; ón examine’la direction des fibres 
superficielles des’ventricules, on'voit que toutes 
_ naissent des zones auriculaires et'artérielles; et. 

suivant un trajet oblique’et curviligne, se portent 
en décrivant une spirale, vers la pointe du cœur. 
La torsion qui en résulte’ présente quelquè ana- 
logie aspect avec la‘coquille-d’an‘limaçon. 7 ` 

‘Toutes les’fibres superficielles de ‘la région 

antérieure se’ portént(dé! la base aûsonimét, 
obliquement de droite à gauche, toutes celleg de 
la face postérieure se portent obliquement: de 
gauche à droite. 1 ds ririd- 02880104 + 

: L'ensemble de ces fibres au’sommet du! cœur 

peut serésoudre-en deux'ñat{es, qui sé ééntôur- : 
nentets "embrassentréciproquement; Tune deces 
nattes’estformée parles fibres antérieures, Pautre 
par les fibres postérieures ; mais comme ‘on le 
pense bien, cette délimitation ne saurait être rit 
goureuse; car il gv a päs de bords bien tranchés 
qui‘isotent la“ face antérieure dé la face posté! 
rieure du cœur, et tout lé stëm deg fibres su- 
_ perficielles se’tient: Mais enfin cette division est 
admise, afin de rendre par des mots une disposi- 
tion qui ne peut bien ge compréfdre que” quand 
on lexamine süt l'organe Jüi-mêmé.‘Totjours 
est-il que ces déux'nattes se contéurnent réci- 
proquement en forniäht un demi-tour de ‘spirale, 
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_ deïtelle manière ;:que la natte antérieure qui-est 
- embrassée à gauche par la natte postérieure, 
embrasse celle-ci à droite. A partir du lieu de 
cet emboîtement de la natte antérieure par la 
postérieure , les fibres; de descendantes qu’elles ` 
étaient deviennentascendantes;, d’enveloppantes 
qu’elles étaient deviennent enveloppées, de pé- 
riphériques deviennent.centrales; en sorte qu’a- 
près avoir constitué les couches les plus super- 
ficielles de l'organe, elles en constituent les cou- 
ches: les plus profondes ; or, c’est dans la duplica- 
- ture formée par cette réflexion, par ce trajet ré- 
current des fibres. communes, gue se trouvent 
contenues “es. fibres: gësin à x mere ventri- 
cule. ;3s; 

On voit donc, ainsi que le dit -avec justesse 
M. le professeur Cruveïlhier gue da pointe du 
cœur présente.une, disposition qui est comme la 
_clé-de:la texture de l'organe. En effet, du mo- 
ment où l’on seet ben, rendu compte de cette 
torsion des. fibres antérieures et postérieures , 
ainsi que. deda réflexion des fibres communes et 
de leur pénétration dans, le centre après avoir 
occupé la surface, on:a-beaucoup fait pour Vin- 
telligence de la: disposition des.fibres du cœur. 
Aucun; anatomiste, à:mon avis, n’a exprimé 
avec plus de clarté et de précision le trajet des 
fibres obliques, en les suivant de drunn du 
cœur à l'intérieur des yentricules. + < 
C'est au contraire de intérieur e ‘ventricule 
BC gue Winslow les faisait: partir, plaçant 
l’origine du faisceau dans wg les plus. pro- 


-— 45 — 
fondes du ventricule,gauche,,et par conséquent. 
aux valvulesauriculo-ventriculaires ; puis regar+: 
dant:.les. fibres. communes: comme. un ; étales: 
ment, un r naar siens Wad de ce fais. 
ceau rois i 
Ces deux be de voir Geng l'expression 
d'un méme fait; elles font envisager sous deux, 
aspects divers un arrangement identique, et don- 
nentune-intelligence.plus:complète de cette disz, 
position remarquable. | 

Du reste presque tous: ceux. qui -ont étudié 
avec quelque: profondeur ; la texture du cœur, 
ont été frappés de la disposition curieuse que. 
_présente le sommet de cet organe, dans le lieu 
-où les deux naites se réfléchissent en se ren- 
versant de bas en haut, et op elles forment une 
espèce d'étoile A rayons-courbes une rose tour- 
nante qui constitue la pointe du cœur. | 

La réflexion, Pineurvation des fibres et le geen 
rétrograde ascendant: qu’elles parcourent pour 
pénétrer à l’intérieur du cœur, après qu’elles en 
ont occupé la superficie, sont :des faits qui sont 
désormais invariablement acquis à la science, et 
sanctionnés Där Vassentiment de tous les ana- 
tomistes: 

Un: coup d'œil jeté. sur l'histoire de ce point 
de la texture du eent montrera combien, à tou- 
tes les époques de la science, cette disposition a 
excité l'attention des anatomistes ` elle n’avait 
pas échappé à Vesale, qui n’avait trouvé rien de" 
fait sur la texture-du cœur, et qui, Je premier, 
écrivit à-cet égard'quelque chose de:satisfaisant; 
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ais a été décrite! piliin yoniirgbto 
blé pap Stenon, at dit'erpressément que les fi- 
 bres éxtérhes'éntrantdans Te cœur, e marchant 
à Contre seng Yönt former 16 cogches les plus 
internes. C’est à lui o est due la comparaison de 
là pointe du cœur à la forme d’ané étoile: Lower, 
_ malgré l'imperfection ‘des figures qu'il a trans 
mises, a fait représenter la pointe-du cœur au 
moyen Pune ciréonférénce # rayons courbes! 
Sénac s’est servi pour la peindre de Pexpression 
de rosé tournante Wolf et M. Gerd ont exprimé 
la même pensée en disant que lés fibres du cœur 
sé contournaient enttourbillon (vortéæ). © | 

‘Quelle est maintenant Vutilité decetté dispo: 
sition, et pourquoi les fibres superficielles, en se : 
réfléchissant pour pénétrer-dans lintérieur-du 
cœur, ne formeraient-ellespasdes anses simples, 
mais non tordues’ les! unes autour des autres? ` 
Voici quelle’ est, jé pensez lutilitéde cette dis- 
position : elle a pour effet de:donner:à la pointe 
du cœar üne résistance que cette-partie n'aurait 
pôint offertes si lès fibres s'étaient réfléchies en 
formant des anses simples On sait ‘en «effet que 
l’on peut, en sp bôrnantà enlever lamembrane qui 
revêt le cœur, pénétrer dans l'intérieur de cetor- 
gane; par sapointé; dans deux points; Don A droite. 
l'autre à gauche, et celarsans diviserlés fibres; 
mais seulement en suivant les contoursqu’elles 
forment pour pénétrer dans l’intérieur des ven. 
tricules. Si l’on peut ainsbinsimuer les doigts ou 
les instrumens entre les faisceaux de Dies sage 
les diviser, la! cavité du cp: dn côté de Ia 
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pointe, n’est donc pas fermée par les fibrès mus- 
culaires;-elle-n’est donc fermée que par la tu- 

_ nique interne et la tunique externe-de ce: vis- 
cère. Or, s’il n’y avait que des anses non con- 
tournées , ces membranes’seraient impuissantes 
pour résister à leffort du sang, et la tunique 

“interne tendrait: à, s'échapper:par la pointe du 
cœur. Mais ; grâce à l'espèce de tissure qui ré- 
sulte dans ce point de la torsion que présen- 
tent; les unes autour des autres, les fibres du 
cœur, cette membrane est énergiquement sou- 
Lenne- Une-comparaison: exprimera parfaite- 
ment ma pensée à l'égard d’un. des avantages 
de: cêtte disposition au moyen) de laquelle les 
fibres de In matte : antériéure: sont embras- ` 
sées au moment ot ellespénètrent dans Vor- 
gane Dar les fibres de Ia nale postérieure. Je 
-compare les fibres qui pénètrent dans le cœur à 
une gerbequi est formée par la natte antérieure, 
et je compare la natte postérieure au lien cir- 
culaire qui réunit les épis: Or, on conçoit luti- 
lité de ce ben, quand le choc: du sang, lancé 
par l’oreïllette, presse contre la pointe du cœur: 
Le lien n’est pas complètement circulaire. 

- Après avoir formé l'étoile à rayons courbes , 
les fibres communes, arrivées à l’intérieur du 
cœur: et:venant-tapisser la surface interne des 
fibres propres ou moyennes, lesquellessont con- 
tenues dans Ia ‘duplicature des fibres communes, 
se terminent en formant:une espèce de gerbe 
ascendante ,. dans«laquelle: on: distingue trois 
` modes dé‘terminaison pour les fibres in- 
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. 4°Les unes, faisant suite aux fibres superficiel- 
les, de manière àformer.avec celles:ciune anse 
simple A concavité supérieure, vont se porter. à 
une paroi opposée à celle dont elles faisaient 
partie dans la première.meitié.ou dans la moitié 
descendante de leur trajet; non seulement elles 
changent de paroi, mais même elles changent 
de ventricule, en sorteque les fibres à anse; qui 
recouvrent dans leur première moitié Ja face. 
superficielle de la paroi antérieure du ventricule 
droit, viennent revêtir dans leur seconde moitié 
la surface intaupe de la paroi e Wee du ven- 
tricule gauche 

2°% D’autres Gene en pas de vis op en r de 
chiffre, confondues dans leur partie superficielle 
avec la portion superficielle des fibres précé- 
dentes, les-abandonnent. au moment de leur 
réflexion, et au lieu de changer de paroi et de 
se porter comme les précédentes à Io parat pos- 
térieure du ventricule, elles restent accolées 
contre la surface profonde de Ia paroïi-ventricu-. 
laire antérieure; seulement elles passent d’un 
ventricule. à l’autre. Ainsi celle des fibres su- 
perficielles antérieures qui répondent principa- 
lement au ventricule droit, viennent former les. 
fibresantérieures profondesdu ventriculegauche, 
et vice versd pour les fibres postérieures super- 
ficielles du ventricule gauche, qui vont former les 
fibres postérieures profondes du-ventricule droit.. 
Ces fibres changent de surface et. de ventricule, 
mais elles ge changent. pas de parois.. aisée 

3°. Enfin les fibres qui viennent. constituer la 


— 4 — 3 
partie la plus Centralede l'espèce de Gerbe que à 
portion réfléchie des fibres superficielles com- 
munes vient former à l’intérieur de l'anneau 
représenté par les fibres propres de chaque ven- 
tricule, constituent les colonnes Charnues. s 

Considérés sous le point de vue des fibres. 
communes, les deux ventricules ‘ainsi enlacés , 
et s’envoyant des prolongemens qui identifient 
leur contexture et par conséquent leurs mouve- 
mens, sont donc sous quelques rapports dans la 
condition de deux individus de taille et de force 
inégales , qui -placés côte à côte senlace- 
raient réciproquement, en passant chacun au 
tour du cou de l’autre le bras correspondant au 
côté par lequel ils se toucheraient. 
` La couche oblique des fibres communes pla- 
cées à la face postérieure du ventricule gauche, 
fournit au ventricule droit op moins grand nom- 
bre de fibres que la couche oblique, placée de- 
vant le ventricule droit, n’en donne au ventri- 
Cie gauche; et lon remarque que les fibres qui 
pénètrent dans le ventricule droit sont pres- 
qu'entièrement destinées aux ges Charges 
de cé ventriculé. 
C’est aux fibres obliques: aféribrts et postés 

rieures superficielles que M. Gerdy a donné avec 
raison le nom de fibres unitives postérieures et 
antérieures, car élles constituent entre les deux 
ventricules un moyen d'union, une sorte de com- 
missure qui les lie étroitement l’un à l’autre. Le 


mème anatomiste pense que les fibres postérieu- 


res superficielles au lieu dene former ainsi qu’une 
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partie des antérieures;un 8 de chiffre au niveau 
dela pointe ducœur, s’engagentsimplementsous 
les fibres obliques antérieures,.:se réfléchissent , 
et. remontent obliquement de différentes hau- 
teurs vers la base du ventricule droit, pour se 
fixer aux zones auriculaire droite et-artérielle 
pulmonaire, formant ainsi des anses simples, 
- mais étrangères au tourbillon du sommet. Cela 
n’est pas douteux pour celles de ces fibres qui 
correspondent, par exemple, à la moitié supé- 
rieure postérieure de Ja hauteur du ventricule 
droit, mais quant à celles oui se rendent le: plus 
près du sommet, elles éprouvent aussi une tor- 
sion en spirale, seulement elle est moins pronon- 
cée que celle qu’on observe pour les fibres anté- 
rieures superficielles examinées au niveau de la ` 
pointe, du ventricule gauche. 

, Les fibres. communes. aux, deux: es? 
Gren connues, nous allons étudier les fibres pro- 
pres à chacune.de ces deux cavités. 

Ainsi que nous l’avons déjà dit, en ut: des 
fibres commynes, les fibres propres se trouvent 
placées dans la duplicature des premières, par 
conséquent ; “entre la. portion . ‘superficielle ou 
descendante des fibres: communes et la portion 
profonde ou ascendante.de ces fibres: Elles 
constituent-pour chaque-ventricule une espèce 
de peut baril ou cône tronqué, adossé à celui 
du:côté opposé; et: dont l’orifice ‘supérieur ré- 
pond à:orifice. auriculo -ventriculaire , tandis 
que l'orifice inférieur: plus petit. laisse: du côté 
de la pointe une lacune considérable qui est 
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comblé. par les fibres communes. Suivant Sénac - 
ces fibres se contournent indéfiniment en spirale 
ou en tire-bouchon.:Suivant M. Cruveilhier, 
ce sont des anses ayant leurs deux extrémités 
fixées aux zones autriculo-ventriculaires, et cou- 
chées obliquement de manière à se croiser à an- 
gle très aigu : je les compare à une série de bou- 
cles dé rideau liées entre elles dans un point de 
leur circonférence, et distantes les unes des au- 
tres dans le point opposé. 

Ainsi à ces deux classes, les fibres propres et 
les- fibres communes peuvent se rattacher, en 
dernière analyse, tous les filamens musculaires 
qui constituent les ventricules ; mais avant d'in- 
diquer les différences remarquables que présen- 
tent, sous le rapport de la texture, les ventricu- 
les droit et gauche, je dois faire remarquer que 
les ventricules ont une structure réticulaire plus 
prononcée que celles des oreillettes,et que latex- 
ture réticulée se prononce de plus en plus, à me- 
sure qu’on s’approche du sommet, vers lequel les 
parois vont ens ’amincissant Tune he pré 
gressive: 

Ventricule gauche. Les parois du véktbiéule 
gauche ont beaucoup plus de force que celles du 
ventricule droit, le tissu charnu y semble plus 
dense, il y est plus épais, et partout la membrane 
interne et la membrane externe sont séparées 
Tune de Pautre par une couche musculaire d’une 
notable épaisseur, tandis que du côté droit, cette 
couche est quelquefois extrêmement mince, et, 
dans quelques points , elle se rapproche beau- 
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coup, par son Den d'épaisseur, de celle qui forme 
l'enveloppe charnté de l'oreillette. Aussi est-ce 
par suite de sa texture! ‘plus forte , que le véntri- 
“cule „gauche détermine en quelque sorte la figure 
du cœur. Ce ventricule n’offre pas à sa surface 
inferne un réseau musculeux également pro- 
noncé dans tous les points. Sa paroi postérieure 
est fortement réticulée ; sa paroi antérieure est 
lisse supérieurement , EE inférieurement, 
les colonnes charnues sont arrondies dans ce 
ventricule. Elles naissent toutes de sa paroi pos- 
térieure , le ventricule gauche présente dans sa 
texture un plus grand nombre de couches que 
le véntricule droit; ce fait avait été déjà signalé 
par Sénac(Traité du Cœur, t. I, p.200), mais Wolf 
a cherché à préciser le nombre des couches dans 
les deux ventricules, ét il a dit que le ventricule 
droit était formé de trois Couches seulement, 
tandis qu’il en entrait six dans la composition 
du ventricule gauché, en comprenant parmi ces 
six dernières les faisceaux charnus de là surface 
interne. U est difficile de vérifier l'existence 
d’un nombre aussi considérable de couches. 
Meckel, qui a fait des recherches à ce sujet, 
wen a obtenu que trois bien distinctes, et je ne 
sache pas que M. Cruveilhier, qui a étudié la 
texture du cœur avec tant de soin, ait jamais 
reconnu dans aucune partie de cet organe -six 
-~ couches distinctes. 

Une autre différence entre la texture des deux 
ventricules, consiste en ce que les. faisceaux du 
ventricule. droit sont plus  aplatis, cen du 
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ventricule gauche plus régulièrement cylindri- 
ques. En outre; les couches du ventricule droit, 
quoiqu’étant plus mincesque celles du ventricule) 
gauche, sont moins enchevètrées et beaucoup 
plus faciles à distinguerles unes des autres, aussi 
l'isolement de celles du ventricule gauche est- 
il beaucoup plus difficile: Cette fusion pius inti- 
me des diverses couches dans ce ventricule con- 
tribue à lui donner beaucoup plus de solidité: Elle; 
s'oppose à ce qu'on puisse bien exactement :y 
déterminerle nombreet la direction des diverses - 
couches. y | TRON. 

Enfin ce qui achève de prouver: la a différence 
de force qui:existe dans Ir tes ture des deux'ven- 
tricules, C’est que le ventricule droit présente. le 
point le moins résistant-de la portion ventricu- 
laire du cœur. Ce point èst situé en haut, près 
de la cloison. La paroi du ventricule droit, ne 
présente pas dans ce point beaucoup plus d’une 
ligne et demi en épaisseur. | 

M. Gerdy a très bien indiqué aussi la texture 
moins forte du ventricule droit , quand il a dit 
que les fibres propres de ce ventricule ne forment 
qu’une bande assez mince et peu étendue ; ; qui 
ne l'enveloppe qu'à sa base. 


Texture de la cloison interventriculaire. 

A présent que nous avons étudié tous les élé- 
mens qui entrent dans la composition du cœur, 
nous sommes en mesure de déterminer la texture 
de la cloison interventriculaire. Or cette cloison, 
en tant qu'on voudrait la considérer comme 
quelque chose d’indépendant , et qui aurait une 
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existence propre, n’ tege Wttegigiang Elle: 


ne prend'dérréalité, qu'autant qu'on‘lenvisage 


comme. un ailessement des parois ventriculaires: 
droiteset gauche)" rà TAi eer foi odoifn 
Winslow avait très hen obserbé: que cette 
cloison était composéede fibres appartenant aux: 
ventricule droit:et de fibres apparténantau ven- 
tricule gauche”, ce og avait constaté, en sé- 
pärant lés ventricules: Pun de l’autre, et en iso+ 
lant; par le seul écartement des fibres, chaque 
ventricule avecisom oreillette etsom artère: : 
Néanmoins, on” doit reconnaitre que chaque 
ventriculé concourant à laformation de la:cloi- 
sonen-proportionide-son épaissearpropre; l'en 
résulte que laccloisoni est: formées en: beaucoup: 
plus grande partie par le 'ventricule: gauche! que: 
par le ventricuie droit: C’est’à celas'sans doute, 
qu'est due Ia saillie, considérable ou elle forme 
dans le-ventricule-droit.; tandis:que-du côté:-du 
ventricule gauche elle offre une excavation pro- 
fonde; L’épaisseur de la:cloisonest considérable, 
et en général de AA 5 lignes; mais ele attéint 
mème un.demi-pouce d'épaisseur dans les: en- 
droits où de gros faisceaux font-relief A sa surface, 
chez les sujets qui ont; un cœur volumineux. 
Sa partie la plus épaisse se trouve au- -dessous 
des gros troncs artériels. Presque toujours la 
cloison intérventriculairé devient ‘un peu plus 
mince vers le sommet du Cœur. En cet endroit, 
les couches musculaires qui a constituent, Sont 
moins serrées et plus faciles à distinguer les 
unes des autres. D REPY o 
‘On doit rattacher à l'histoire de la ëch 
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l'existence. de Ja bandelette oiiiotineé de 
Wolf: Cette bandeletté qui, d’après l'anatomiste 
que je viens de chter, sépare les fibres des ven- 

` tricules, est très prononcée , très. large, et for- 
méede fibres longitudinales. Elle va en dimi- 
nuant de Ja base au: sommet, et reçoit, à la ma- 
nière d’une espèce: de pilier. les attaches des 
fibres ventriculäires. Bien que l’existencede cette 
bandelette n’ait: pas été constatée par tous les 
anatomistes , l'autorité de Wolf me parait suffi- 
sante pour faire admettre ce fait. On n’a qu’à je - 
ter op Gonp d'œil sur le dessin qu'il en a donné 
dans ses mémoires,cet l’on verra quelle incroya- 
ble patience:cét‘anatomiste a apportée dans l’é- 
tude:desidispositions tes plus minutieuses de lar- 
rangement:des fibres du cœur. Il eet A regretter 
qu'il ait fait ce travail dans un esprit d'investi- 
gation tout. à fait borné à la contemplation en 
quelque sorte individuelle de chaque fibre, sans 
aucuneinduction générale, sans saisir aucun rap- 
port ‘intéressant, sans exprimer aucun aperçu 
ingénieux ; c’est ce qui rend très fatigante la lec- 
ture de ses nombreux mémoires. ` 
Quand cette bandelette existe c’est à la partie 
postérieure du Cœur qu’on l'observe. On n’en 
rencontre aucun vestige à la partie antérieure 
et souvent à la partie postérieure. 
‘On a aussi avancé qu’à la partie antérieure et 
à la partie postérieuredela cloison, au niveau des 
sillons antérieur et postérieur , il existait une 
intrication digitiforme des fibres charnues ou un 
raphé ; cet aspect est purement illusoire, il tient 
aux éraillemens et à l’écartement des fibres mus- 
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culaires, écartement qui résulte de l’entréé des 
vaisseaux aŭ niveau des sillons, il tient: aussi à 
la condensation des fibres dans l'intervalle des 
orifices vasculaires. C’est ainsi que pour la moelle ` 
_ épinière on a plus d’une fois considéré comme 
des dentelures, les trous, qui, dans le sillon mé- 
dian, livrent passage aux vaisseaux. 

Ce qui a pu éncore faire prendre le change à 
ce sujet, c’est que, quand on sépare les ventri- 
cules, ils ne se détachent pas à la manièrefde deux 
surfaces parfaitement planes. Mais, comme leurs 
fibres entrent un peu çà et là les unes dans les 
intervalles des autres par leur convexité, cette 
disposition, quand on exerce une traction sur les 
deux ventricules, détermine l’aspect d’un engrè- 
nement. Quant à la prétendue intrication , je 
crois què la seule Chose qu'il y ait de réel à 
cet égard doit être rap gerd à la bandelette de - 
Wolf, 


Texture des oreillettes. 


_ Je vais suivre dans l'examen de la texture des 
oreillettes le même ordre que pour les ventri- 
cules. J’examinerai d’abord la texture des deux 
oreillettes en commun; ensuite je ‘passerai aux 
dispositions spéciales que présente chacune 
d’elles , et je m’occuperai en dernier lieu de la 
cloison qui les sépare. 

Il neiste pour les oreïllettes qu’un seul fais- 
ceau de fibres communes. Ce faisceau occupe 
transversalement la face antérieure de ces po- 
ches membraneuses , et il est transversalement 
étendu dexlauricule: droite à l’auricule gauche. 


es 
. C'est en effet le.caractère des fibres com- 
munes: des oreillettes que: la direction trans- 
verse; tandis que les fibres internes ou propres, 
qui ne constituent. que, des faisceaux isolés, 
marchent. dans le sens de la longueur de ces 
oreillettes, c’est-à-dire d'avant. en AZRIA, ou 
bien circulairement: 8 

Fibres propres de l'oreillette droite. Sur Fo- 
reillette droite les fibres charnues ne consti- 
tuent pas une couche continue, On peut lui con- 
sidérer une partie non musculaire, qui peut être 
appelée le confluent des veines caves, Seulement 
un petit faisceau musculaire est situé immédia- 
tement à droite de Porifice de la veine cave su- 
périeure. 

I) faut encore ajouter comme fibres chirones 
de l'oreillette droite: 

4° Une bandelette circulaire qui entoure lo- 
rifice auriculo-ventriculaire droits 

2° Un faisceau semi-lunaire très saillant, et 
qui estinterposé à la-veine cave et à l’auricule , 
formant un arc vertical,- ou plutôt oblique, qu 
va. se terminer. à droite de Ja veine cave infé- 
rieure; at} 

32 Des fibres: formant tte aux Gi 
chures des veines caves pulmonaires et à Fem- 
bouchure de la veine cave supérieure; ` 

An Un. plan de fibres inter-auriculaires subja- 
centes au plan commun des: Dm pape. 
(Gerdy:)# gite Al an 

än Bur ge parois Sitte de ëemiieg, 
droite op rencontre des inégalités qui:dépen- 


dent de faisceaux transversaux considérables, 
lesquels sont unis ensemble par d'autres petits 
faisceaux obliques; de mantëte A présenter un 
aspect réticulé: Ces faisceaux; ‘auxquels viennent 
se réunir les fibres transversales de l'oreillette, 
se trouvent compris entre deux bandelettes lon- 
gitudinales, lisses, qui ne sont apparentes qu’à 
la surface interne de l’oreïllette. De ces deux 
bandelettes, Pune, la gauche; descend à peu de 
distance de la partie antérieure de l’orifice au- 
riculo-ventriculaire gauche; Pautre , la droite. 
située à peu près dans le miliewdela paroi anté- 
rieure, mais cependant un peu à droite, descend 
vers le côté droit, le long de la réunion des 
deux veines caves, en sorte qu’il y a un entre- 
croisement en sautoir : C’est à raison de la dis- 
position de ces bandelettes qu’on leur a donné le 
nom de muscles peclinés. 

Fibres propres'à l'oreillette gauche. Sur cetie 
oreillette, la couche musculaire: est continue et 
uniforme, non aréolaire: Elle est composée : 

4° De fibres circulaires qui occupent le voisi- 
nage de Porifice aurièulo-ventriculaire, et toute 
la région antérieure de l'oreillette; ` 

2% De fibres obliques | naissant également de 
l’orifice auriculo-ventriculaire, et ` divisées en 
plusieurs anses bien distinctes. Une première 
anse circulaire se porte entre l’auricule et les 
veines pulmonaires gauches ; une seconde forme 
une zone verticale, interposée aux veines pul- 
monaires.droites-et gaurhes : elle est très large 
et remplit» tout lintervalle compris "entre : les 
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véiniés du! coté droit et clé du ‘côté gauche P 
unë troisieme "pt te” quatrième, très petites, 
sont'interposées aux deux veines pulmonaires 
de chäqué côté: Pour s’âccémmoder à Ta forme 
ciréulaire de cés’orificés, ces faisceaux s "Tote - 3 
chissent el cönstitüent dé véritables sphincters: 
U semblieraftagrigdependamment ` de ces” fáist 
ceaux, il léxiste des" PS Green propres 
pour: chaque orifice." DATE, E 


‘Fibres musculuires des aen 50 


„Les parois. del, auricule gauche; présentent un 
Ven caverneux où aréolaire,..au milieu. duquel. 
se voit, un; ¿capal central, qui; s'ouvre dans lo- 
reillette.. par, Dn. orifice, bien <irconserit.-dl 
n'existe pas, généralement, de canal central pour 
Pauricule, droite, mais. seulement- un tissu:aréo- 
Jaire ou caverneux. 

On remarque aussi qu’il règne, Mans toute 18 
longueur de l’auriculé gauche, une série de 
_ faisceaux «transyerses, très saillans, réunis: en: 

tre eux par de petits faisceaux. obliques, et:qui 
marchent entre deng bandelettes. longitudinales 
situées, l’une. à droite, „Vautre: à gauche jo sij] 

Quand. on. jette; un regard app les: faisceaux 
couchés transversalement. entre Ces dent: ban- 
delettes, on croirait, Noir. une, échelle dons 


transverses et: dont les supports, latéraux s Se: 
raient, représentés, par; les, bandelettes: s 19i lio, 
“10 Fégturé de Ka cloison inter auriemairi I 
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surtout. intéressante. étudierisous» le; rapport 
des modifications, qu’elle, suis par JerdÉtElOPDAn 


Le ment du Gout, Aor gij >arolitt ao 


a Examiné à l'époque. e? Si incinen oiai sest 
complet , son.tissu se compose d’un anneau’ mus; 
culeux.et.d’une yalvule deyenue-adhérente.:.Cet 
anneau, qui mme un cercle;presque toujours in: 
e? , CS constitué Dar des fibres qui naissent 
de l'orifice auriculo-ventriculaire, See Je Boa 
de cet orifice qui correspond à la cloiso 

Quant À VaWVulé, ad us 
halvale dp? tou wën gie grësente slt 
qüélqies/fbrés musculaires dans Ta’ duplicature 
mémbräficüse qui l/éonstitue: Toutes Celles des 
fibres musculaires dé la°cloison > Qui S0nt’ etdi 
gérés wilaya età l'antieau de Vicussens, ap! 
partiérirent ane fibrës circilaires de 'örëiltettës. 
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De. d'isolement de; la-moilié droite wi deda: moitié 

b orne ` ang -Jeuhedut@unist 95 moon! 
-Avantie Wiiéléw et dt bte hrs sés prét a 
parations, gë vin bor ai Leger éémplétémént l'un 
dellautreiles Veritricules du cur avé léuroreile 
lette et léurartère og pouvait Grofe tue 19 dis: 
tinction des cavités roités ét désléavités gauches 
n'étdit:réélleque'sous lé geint de vie pHySi0162 
giqueset que les déux cœurs, Orait ei éauche,n'é 
taient pas séparablés anafomiquément: Mäis’tous 
ceux qui ont vu les bëlleg préparations qué M. Cru 
veilhier à présentées dr là Société anädtontique; 


ont pu sẹ çonyaincre que.cel-isolement des deux 
cœurs était susceptible d'une, S'ASREAE" 


Iso opp 
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anatomique rigoureuse. Wi est donc par une vue 
tout à fait inexacte que quelques anatomistes, 
frappes de la'saîllre She able que‘leivenñtri- 
éulé gauche forme ‘dans Ta’ cavité dù véntriéule 
droit avaiéntavancé one cldison intérventrie 
etilaire était éxclusivéméfit formée par là paroi 
du ventriéule gauche: Quand, au ‘contraire, après 
la préparation qui consisté à à isoler Tés deug moi: 
tiés de Porgané’, ‘on Voit que lé véntriéule droit 
. forme une pyramide triängülaire complète, dont 
là paroi gauche’ést concave, tandis que-Ie ven: 
ticule gauche présenté la formé: d’un cône éga’ 
Iomegt completèt doit le coté droit" enfonge 
dans l’excavation que présente le ventricule 6p- 
posé, on comprend Lee commet là tloison 
musculâires, tapés cac par sa eibrané 
respective: Up Jr 

Ho D IOMOMÉNRESAPEUS FO) noa gol 


; Membranes dw cœur. sde gol ab 


“ut cet KN fibreux et musculaire, “dont 
nous avons étudié 1 la structure se Trouve revêtu 
à l'extérieur età l'intérieur f ar des membranes 
que nous devons maintenant, examiner. ONE 

La membrane extérieure, appliquée surletissu 
musculaire du Cœur, est le feuillet séreux viscéral 
du péricarde, doublé par un feuillet celluleux. 

‘La description de ce feuillet. séreus me con- 
duisant nécessairement AT à Phistoire de la, texture 


Letz? 


du péricarde je ve ais commencer, l'examen, des 
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| rébruré du péricarde. "up 
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Reeg de la membrane qui tapisse 
L'intérieur de. son. tissu, et du feuillet, séreux 
o Je reyêt, à Pextérieur, le cœur: sp (route 
encore ; enveloppé, plus extérieurement par une 
membrane. de nature ADE araog à laquelle on 
“donne Je nom de péricarde. e 

Cette membrane se, moule assez | exactement 
sur le-cœur et Vorigine des gros vaisseaux. C'est 
seulement, A sa partie inférieure, qu’elle. s’é+ 
carte-du cœur, pour, se continuer, par le contour 
deep base; avec. le Sne: APORTO RS du 
diaphragme, ol meet oup nobsrs2ro ene! 

¿Deux membranes adossées constituent le périr 
; ie l'une est séreuse, l’autre composée d'un 
tissualbuginé, Dans;une foule de point ces deux 
feuilletsmembraneux identifienten quelque sorte 
leur existence, et: il est extrêmement difficile 
de les séparer. "Mate au teen db point où les 
or rigines, des, di: vaisseaux quittent. le „péri- 
carde; le feuille el séreyx se prolonge su sur le. cœur 
en Suivant, un, Late „rétro; rade. en evenant 
descendant, d ascendant qu ril é était d a bord; tan- 
de gue le gtt d fi GC lieu de se réf éc 
VU: FTE 999P INFIQ 
vers Ie Cœur, se continue sur ‘les ve ISSCAUX , en 
sorte qu'il : “A a, dans le point que n nous venons 
d'indiquer, une ‘séparation Es des : 
demens du” “péricarde, Cette s carton, à du 
resté, o est be nëm y moins ranch 16e par le fait 
de cette d différence | toute locale e et EEN ve 


ail Petre mentionhée, qu que. -par les í issem- 
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blances profondes, que: les propriétés ; el les 
usages, établissent. entre, les. deux feuillets de 
cette même membrane. 

Feuillet fibreux du péricarde.— 1 St inférieu: 
rement du centre aponévrotique du diaphragme 
sur Je trajet d’une ligne circulaire, En cet en, 
droit, ce feuillet, fibreux. est tellement. identifié 
avec les fibres aponévrotiques du; diaphragme, 
qu'il est, impossible de trouver aucune ligne de 
démarcation tranchée entre le tissu du Dérieapue 
et le tissu de l'aponévrose. 

De cette origine circulaire, le feuillet, ‘fibre ux 
remonte, autour, dn. cœur, l'embrasse jusqu'à sa 
base, se Continue sur l'origine, des gros vais- 
seaux SE les , accompagne. ‘dans, une partie de 
leur trajet, en,se perdant sur, eux d’une manière 
insensible, en sorte qu’il; est impossible. de. Te- 
connaitre, sur chacun des vaisseaux, le, lieu précis 
où se termine l’expansion du feuillet fibreux, du 
péricarde.. Confondue avec la tunique externe 
des vaisseaux , elle, se fond en quelque sorte dans 
P organisation. de cette lunique, au tissu de la- 
quelle elle vient mêler l'élément qui, la compose. 

Ce feuillet fibreux doit surtout être. étudié 
dän ses connexions avec le feuillet drem. qui 
en revêt la surface intérieure. Partout ces deux 
membranes se correspondent , elles ne peuyent 
se séparer. que dans l'endroit où la fibreuse se 
continue sur les vaisseaux , , tandis que la séreuse 
se’ riecht sm ‘elle-même | pour revenir sur Wa 
pg, 

"eme dns. sa texture proprement dite, 
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de feuillet fibreux offre la plus parfaite analogie 
avec 1 feuillet fibreux dé la’ dure-mère , seule- 
ment son épaisseur est beaucoup moindre. Il 
ést composé de fibres blanches réunies en ban- 
delettes , assez irrégulièrement : entre-croisées à 
mais Potini se rättacher-en plus grand. nombre 
à la direction verticale qu’à toute autre direction. 
Inférieurement ces bandelettes se continuent 
avec les fibres aponévrotiques du diaphragme, 
dont ellés sémblent être une production, un dé- 
doublement. En sorte que, dé là même manière 
que lå membrane vasculaire interne des veines, 
en tapissant l'intérieur d'un dédoublement formé 
par les’ lames de la dure- -mère, donne lieu à la 
formation d’un sinus ; de Hime! il semble que le 
feuillet séréux qui réel le cœur donne lieu à la 
formation du péricarde en se plaçant dans un 
dédoublement du centre Geet Se du dia- 
phragme. véi a 
, Les bandelettes et les faisceaux fibreux qui 
constituent le feuillet extérieur du péricarde 
péuvent être suivis très loin sur l'aorte et même 
sur seg premières divisions; on les suit non moins 
manifestement sur les vaisseaux pulmonaires jus- 
qu'au moment où ceux-ci pénètrent dans le pou- 
mon. 

“D'après la manière dont le tissu Geng du 
péricarde se dispose autour des vaisseaux, on yoit 
qu'il leur forme autant de gaines, et que ce n’est 
point à travers des trous, mais bien à travers des 
gaines, que les Vaisseaux sortent du péricarde. 
C'est ‘absolume nt de la même manière que les 
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vaisseaux du cordons, qui. traversent Je fascia 

transversalis de l'abdomen, au lieu de perforer ce 

fascia comme à trayers une ouverture faite avec 

unemporte-pièce, en reçoivent une gaine, une 

sorte d’infundibulum , qui les accompagne peny 

dant une partie de. leur trajet. ` 

. La, nature albuginée du feuillet externe du 

péricarde est aujourd’hui un. fait universelie- 

ment reconnu, aussi ne devons-nous ranger que. 
parmi les erreurs anatomiques, cette opinion 

de Lancisi, qui regardait comme musculeuses 
les fibres, du. feuillet Albuginé, de Ja membrane 

du,cœur. | 

Quelqu’ attentive que soit la dissection du peti- 
carde,: on ne:parvient jamais à dédoubler en plu- 
sieurs lames son tissu fibreux. Si l’on a observé 
quelque chose d’ analogue à des membranes. multi- 
ples, ce n’a jamais été que le résultat purement 
artificiel de Ja dissection, et non la démonstra- 
tion de ce qui a lieu dans la nature. Ce qui le 
prouve, c’est la diversité des résultats obtenus à 
cet égard, les uns comme, Lancisi , s'étant bor- 
nés à admettre. trois. feuillets, d autres en ayant 
_ porté le nombre jusqu'à cinq... 

-Feuillet séreux du péricarde, - — Ce pique sé- 
reux appartient au cœur beaucoup plus immé- 
diatement. que le feuillet fibreux, il isole même 
tout à fait le cœur du feuillet fibreux, par le 
double repli dans lequel. il- ‘enveloppe. ; 

Moins encore poür démontrer. la non inter- 
ruption.de la séreuse du péricarde, fait i inyaria- 
blement 2 acquis à la science depuis. Bichat, que 
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pour indiquer sur ce trajet divérsés particul&- 
rites EE de enee) sppe been üu 
à la partie antérieure et intérne ‘du féillet 
fibreux. 

Partie de ce doe? la séreuse rémonte, En tät 
pissant le feuillet fibreux, jusqu’au point où celui . 
ci, sous forme de gaine , S’accole étroitement 
aux gros vaisseaux. En cet endroit, la séreusese 
réfléchit sur cette originé des troncs vasculaires . 
suit alors un trajet rétrograde, les revêt en avant 
däns toute la portion de ces vaisseaux qui s'étend 
depuis le lieu de la réflexion de la séreüse jus- 


qu’au cœur, et formant même 4 quelques uns _- 


d’entre eux des portions de gaines plus ou 
moins complètement circulairés. Parvénue à la 
base du cœur , elle accompagne cet organe jus- 
qu'à son sommet, ‘tapisse sa face postérieure 
comme elle à tapissé T'añtéricuré, et. revenue à 
la base de l'organe én arrière, elfe subit une 
seconde réflexion analogue à cane de la facé an- 
térieure, puis s’accole à la membrane fibreuse 
‘qu’elle accompagne jusqu’au point” où nous 
ayons placé arbitrairément son point de départ. 

De cette disposition il résulte que le cœur se 
trouve entouré’ dn deux” feuillets’ Séreux , Pun 
viscéral, l’aütre pariétal , feuillets qui glissent 
Pun sur l’autre ‘avec une extrême facilité, et qui 
entréliennent par conséquent Ta taii des möt- 
vémens du cœur. 

"Le feuillet séréux qui tapisséte ege préselté, 
comme feuillet séréux, une égalé' apaisar sur 
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toute la surface de l'organe; Geux qui ont cru que 
l'épaisseur de la membrane était plus considéra- 
be ant Jee. oreillettes ;--ont' attribué au feuillet 
séreuz ce qui appartient à: la: lame: celluleuse 
sous-jacente. On. doit remarquer que, sur les 
ventricules, le feuillet.séreux-ést présque réduit 
à-sa:seule, épaisseur z et H. r a une:telle dispro- 
portion-d’épaisseur , sous Ce rapport, entre cette 
membrane. fine.et.le tissu musculaire qu’elle en- 
veloppe ,:qw'on peut A peine Ia considérer com- 
me ajoutant quelque.chose.àla solidité du cœur, 
Landis one dans la texture des intestins; le: feuil- 
let-séreux; grâce au tissu celluleux: subjacent qui 
le. fortifie ji contribue, d’une manière notablé à la 
solidité de l'organe. Du reste, le feuillet. séreux 
ne recouvre pas le cœur dans toute son étendue: 
L'oreillette gauche, par exemple; n’est recou- 
verte. par la-membrane. séreuse.qu’à sa partie 
postérieure et.au-niveau de son appendice.: 

Au-dessous du feuillet séreux.se trouve un tissu 
cellulaire dense et serré au. contact méme des fi- 
bres du cœur, lâche etsouvent chargé de ger 
au contact.de la séreuse.; i 

Membrane, interne du GN WER 


tege Gelee oni, à. Vétat, fer est 
blanche , demi-transparente comme les: mem- 
branes séreuses, se. laisse: imbiber facilement 
après la mort; aussi. présente-t-elle souvent une 
coloration rouge particulière. Elle: n’est. pas de 
la.même pature-dans.les cavités droites et: dans 
les cavités gauches: APRES 
9 
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“Dans les cavités droites, la membrane interne 
est là continuation dela mémbrane commune du 
système veineux, elle ‘est-plus mince que’ celle 
qui tapisse les cavités gauches. En supposant 
qu'on l'examine à partir des veines-caves:, op la 
voit s’introduire dans Poreillette, la tapisser dans 
toute son étendue ; appliquée tantôt sur le tissu 
musculaire , tantôt sur la séreuse, dans les in- 
tervalles des faisceaux. Elle est unie aux parties 
qu’elle revêt, par un tissu cellulaire très dense 
et peu abondant. Repliée sur'elle-même au ni- 
van de la veine cave inférieure , elle constitue 
la; valvule d'Eustachi , au-dessous de laquelle 
elle forme; par un'autre repli plus petit et dirigé 
ES AM la valvule ses veines odpi 
diaques. Ra 

: Vers le contour de arr pat puis loi 
reillette communique avec le ventricule, la mem 
brane interne se trouve séparée’ ‘du tissu muscu- 
laire, par une : couche ‘graisseuse peu épaisse , 
dévmilioide ; qüi se trouve au niveau de là Zone 
tendineuse auriculo-ventriculaire droite. Immé: 
diatement après, la membrane abandonne les pa: 
rois du cœur, et forme, en se repliant sur elle- 
même dans tout le contour de l'ouverture, les 
replis qu'on nomme: valvüles tricuspides. Après 
avoir formé ces replis, elle se réfléchit de nou- 
veau, pour tapisser le ventricule dans toute: son 
étendue. Sa ténuité devient alors telle qu’on est 
tenté au‘premier aspect de nier l'existence d'une 
tunique ep cé point, et de croiréque le tissu 
musculaire est en contact avec le sang! Mais 
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quelque part qu’on examine la surface interne 
du ventricule ; il est facile d'enlever de dessus.les 
faisceaux musculaires des portions de mem- 
brane, au-dessous desquelles les fibres muscu- 
laires paraissent à nu. Souvent même, en obser- 
vant les colonnes charnues, libres dans la cavité, 
on. voit sur leurs bords la membrane former des 
replis transparens très sensibles. S’enfonçant dans 
les intervalles des faisceaux; elle forme des pro- 
longemens pour chacun d'eux, et leur donne Fas- 
pect lisse et:poli qu’ils présentent. 

: Parvenue à l’orifice de l'artère pulmonaire, la 
membrane interne reprend aa densité primitive, 
et forme, en se Kee sur: Soe les trois 
valvules sigmoïdes. : Co 

: Dans les cavités shine des dispositions par- 
faitement identiques se remarquent , en faisant 
acception toutefois de Ia différence de confor- 
mation des parties. Dans Je Hen op cette mem. 
brane pénètre dans l'aorte, elle devient très vi- 
sible et facile. à isoler dans les espaces triangu- 
laires-qui séparent les origines festonnées de ce 

«vaisseau: Cest; dans les cavités gauches que se 
manifeste surtout Ja tendance à ces ossifications 

qui se forment.au-dessous de cette membrane; 
elles.se.remarquent principalement sur les val- ` 
vules ` 'mitrálos; et sur les valvules pores de 
l'aorte. phares 

La. se: dat ces abesifleationt est telle 
qu’on peutà peine trouver, sur dix vieillards, un 
cœur qui en soit exempt.Il est donc permis, jus- 
qu’à un-certain point, de considérer cet état de 
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la membraneinternedes'cavités gauches comme 
une période en ‘quelque sôrte’ normale de leur 
développement puisque" cette "ossification se 
concilie, à un certain ‘âge, avec ‘un ‘état nor- 
mal de l'organe. Il en ‘est de’ cette ossification 
comme de celle des ‘cartilages du larynx, elle 
entre dans le nt reg D o 
nisme. 

L’éxtrême arété des eep état din Wëgegegeg 
interne des cavités droites, décèle évidemment 
une différence ‘importante de nature ‘entre les 
deux membranes qui revêtent intérieurement 
chaque moitié du cœur, et onconçoit :qu'ilen 
doit être ainsi. Lune fait partie de la gaine du 
sang rouge, l’autre de la gaine: du sang noir: Au 
reste, il est à remarquer que, comme-cette ten- 
dance à la formation des plaques 'cartilagineuses 
et osseuses se reproduit dans Loutes les: parties 
du‘système vasculaire >séhg-rougés elles devient 
un «critérium pour” juger -deVidentité:de nature 
de toute Ja tunique vasculaire:internedes vais- 
span à sang rouge; commeelle en était nn-pour 
juger de la différence de-nature entre laigaînerdu 

sang rouge et celle du. sang not. ue ‘#21 
 Ueetä l'égard-de *cetteitunidtesinterne des 
cavités du cœur , une :circonstance anatomique 
bonne'àrappeler, dansun moment op l'attention 
des pathologistes est dirigée sur les affectionside 
l'endocarde. Cest oe, st chos l'hommeil estim- 
«possible d'isoler dans cette membrane plusieurs 
“feuillets distinets, cela est possible chez {les ani- 
Maux. Dernièrement j'ai été témoin de ce ‘fait. 
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J'aivu,à lasociétéanatomique;, lecœur d'un che; 
vakchezlequel onavaitpréparé deuxfeuillets-dis- 
tincts-dans toute l'éteñdue de l’endocarde:ll faut 
donc; avant d'admettre l'existence d’unepseudo- 
membraneformée à lasurface interne des cavités 
du cœur, dans ce qu’on a appelé l’endocardite,se 
demander si-cesqu'on ‘observe. vest pas .seule- 
ment l’exagération d'une disposition normale, 
au lieu d’être une création nouvelle formée de 
toutes pièces à la surface interne du cœur. 

M. Bouillaud;, dans son importent ouvrage sur 
les maladies du cœur, a fait ànce sujet les remar- 
quessuivantes: Dans Gertains cas d'inflammation 
chronigue,de cetie.:memhrane., Fépaississement 
peutêtre tel guel endocardeaeguière; épaisseur 
d’une membrane fibreuse.On peutsouvent alors y 
découvrir plusieursçouches superposées, comme 
ibarrive.à Ja :suite,de-L'inflammation des.autres 
membranes séreuses.il.est. évident, d’ailleurs, 
que, de ces:diverses couches, VU geneet qu'une, 
Ja plus profonde, qui appartienne en propre à 
l’endocarde; les autres ne Constituent réellement 
que des aiiis pseudo-membraneuses organi- 
sées. Qes fausses imembranes; ainsioorganisées, ` 
sontleplusordinaïtement partielles, disséminées, 
etforment des taches blanchâtres, Jactescentes, 
analogues à celles qu'il:est si commun de ren. 
contrer.dans Je péricarde. #1 

Dans «quelques, cas; : dépaississement, gi ral 
docarde ne dépend. point de l’organisation de 
ces fausses membranes ; de ces -couches dont 
nous venons de parler, mais bien, jo le disais 
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plus ‘hauty de ‘lhypertrophie de ‘la scouche 
soûs-jacente: du tissu cellulaires A létat sain, 
l’endécarde adhère si étroitement avec ce tissu 
cellulaire ; gu op pe peut Yer détacher que par 
très’ petits lambeaux , surtout dans les ven- 
triculés. Dans certains états morbides, aucon- 
traire, on; sépare l’endocarde du tissu cellulaire 
soussjacent; aumoyén dune tractiontrès modé- 
rée,.et on Biniu gegen? lambeaux. ggib 
HD: ONE en: pp eat read 
E FO usage D COEUR, tint 

Ce sont d'abord dés Vaisseaux Sangüinis ; art 
res et eines, assez considérables proportion: 
néllement ap volumé dé lorgane, ét ensüite des 
vaisseaux lympäthiques. Jene me propôse point 
dé’ marrêter sur l'anatomie deseriptive idée ces 
vaisseaux, je véux'sewlémént m’attacher à faire 
ressortir se celles des vircongtaneeg dé leur 
organisation quipeuvénlintéresser plus où moii 
directement nié de la texture ducœur. 

CISCO H up; Horg egija 

| asile Ze 15 ni haapt 
- C'est à tient cercle-artérielqui entoure, 
à la manière d'un anneau de sillon auriculo-ven- 
triculaire, ou est dg Je nom-d’artères:coronaires 
donné aux artèresódu “cœur: On sait qu’il n’est 
pas rare de’trouver dans l’économie, autour des 
organes importans, de ces’cereles artériels non 
interrompus “qui, donnant dé tous les points 
de leur pourtour des rameaux qui se répandent 
sur toute: lasuperficie. de organe, lui consti- 
tuent bien plutôt encore op réseau gun simple 
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cèrcle vasenlaire estomac et Je emp -offrent 
péüt-êtrélés deur plus Deaux exemplesrde cet 
enveloppement vasculaire: Du reste. Jeg artères 
di Cœur ne éonstituent pas gp cércleseulement, 
au niveau du'sillon auriculo-ventriculaires-elles 
en forment un second perpendiculaire ag pre- 
mier. Entré ces deux anneaux: vasculaires qui se 
` coupent, lecet’ semble une + dont le SES 
ridien est: coupé: par: l'équateuruiont #60 euio 

C'est'auiniveau. deda :cloisom ictendliieu. 
laire, et au niveau: du sien aurieulo-ventricu- 
lairelitlestsà dire af, toutes: Jes lignés quicon- 
stituent des limitestntre)les diverses régions du 
cœur, que l’on rencontre les troncsles plus vo- 
lumineux , tandistque les: branches ou rameaux 
secondaires sont les’seuls'qui sp rëpandent ims 
koori sur Seng EN (e Se 
té Anbei sg sup 59 Sup 92094 2 

KH gek Lie dont Ni valauer: dee son 
mémoire: sur artère innomihéeietila ithyroi» 
dienne profonde’ (Descriptio: anatomica  arteriæ 
innominatænet. thyroïdeæ ‘imæc Jeng, 4772), 3 
donné'une excellente figure, ont Ceci de iparti- 
culier,:qu’ellessont les deux prémières branches 
que -fournisse l'aorte. Filles: offent. dans leur 
distribution à la substancedu cœur, cettecircon: 
stance-remarquable ` qu’elles ne:pénètrent dans 
Je Uesgp charnu que par des ramuscules très peu 
volumineux ; tandisque leurs troncs principaux 
rampent à la superficie de l'organe; circonstance 
quivexpliqüe comment elle peuvent être :divi- 
sées; ét donner len A uge hémorragie mortelle; 
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sans que les cavités) du: cœur: soient intéressées, 
ainsi qu'oentrouve:des-exemples dans les: trai- 
tés de chirurgie: (Lamotte, Obs. 227.) | 

Les: -ärtères destinées: au-tissu.du cœur sont 
très-coustantes dans lé mode suivant: legel elles 
s'ouvrentdans l'aorte: ) , 

On peut dire: gue presque sans: Er il y 
a deux orifices pòur Jes: artères do cour. jamais 
plus, jamais moins. Une faut pas: en.effet.consi- 
dérer mme artëte dn cœur un: petit: rameau 
artériel qui s'ouvre tellement: près de l’embou- 
chure: de la corohaire: droite ; qu’on: peut. de 
l'intérieur de aorte apercevoir Son orifice, ` 

L'existence d’une troisième artère du coeur. dé- 
signée: par Winslow sous le nom d'artëre coro- 
naire postérieure, :est: excessivement rare, si 
même elle a jamais été: bien:exactement obser- 
vée, et je pense que ce qui a pu induire quelque- 
fois en erreur A ce sujet, c’est-le;trajet sinueux 
quersuit parfois, dans le tissu, graisseux qui en- 
toure:les artères:du ‘cœur à leur: origine; une 
branche ot va s'ouvrir dans le tronc principal, 
près de son embouchure, et dont le véritable 
point: de départ se trouve masqué par -cette 
| masse graisseusé: Du reste, louverture des ar- 
tères icoronaires dans l'aorte, par on seul orifice, 
n’est pas une chose qui n’ait point été-observée. 
On en a vu des:exemplés: très rares; ilest: vrai, 
o chez Yhomme; chez: lé bœuf, cette : Lys 
se rencontre ër eh 

Par une exception bien rare. Re uni 
qué dans l'économie det embouchures, arté- 
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riellesexistentici pour une embouchure veineuse, 
tandis que dans les autres organes le rapport de | 
nombre entre les artères, et, les veines est: préci- 
sément inverse. 

C'est à la face plane.du cœur que se rendent 
les troncs, artériels les plus volumineux et les 
plus nombreux, et spécialement ‘au ventricule 
gauche. y 

Parmi ces rameaux, il en est un nommé Där 
Haller ramus profundus; il.se fait remarquer, en 
ce qu’il est destiné aux parties leg plus profondes 
du cœur,etnotamment àla cloison des ventricu- 
les qu’il accompagne dans toute son étendue. 

Dans toute la substancé du cœur, le nombre 
des ramusCules et vaisseaux, sanguins est très 
considérable ` c'est même là ; Suivant Haller. la 
cause de la hd. or de du tissu du 
cœur, Il y a, du reste, entré les-branches desti- 
nées aux ventricules et celles destinées aux oreil- 
lettes, une disproportion de volume qui est-en 
rapport avec les dimensions et surtout avec Pé- 
paisseur comparée de ces poches. musculeuses, 

Ces artères présentent entre elles des com- 
munications; nombreuses. 

Les communications-les plus multipliées exis- 
tent entre les artères du côté gauche et -celles 
du côté droit; aussi n'est-il pas étonnant que 
même avant l'époque où l’art des injections a été 
bien connu, on se fût aperçu qu’il suffisait qu'une 
des artères fut.remplie d’eau ou d'air, pour que 
ces fluides pénétrassent dans, autre. Non; seule- 
ment il y-a des anastomoses multipliées entre les 

Ju 
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artères du cœur máis il existe encore;-entre lés 
veines et les artères, des communications faci- 
les et larges dans l’épaisseur de cet organe. ` 

Une circonstance anatomique digne d'être 
notée, c’est qu'il existe une anastomose entre les 
artères bronchiques et ceux des rameaux que la 
coronaire envoie à l'oreillette, ce qui a fait dire 
que les artères bronchiques envoyaient des ra- 
meaux à l'oreillette. 

Lancisi a prétendu .que la. FR star? ; 
avait plus d'épaisseur dans les artères du cœur 
que dans les autres parties du système: artériel. 


Veines du cœur. 


L'histoire des veines du cœur ‘soulève une 
question très importante, ét résolue diversement 
par les anatomistes : celle de savoir si, indépen- 
damm'ent de l'embouchure de la veine coronaire 
dans l’oreillette droite, il existe à la surface in- 
terne des autres cavités du cœur, d’autres ou- 
vertures des vaisseaux cardiaques. La question 
de l'existence des veines de Thébésius me pa- 
raissant étroitement liée à l’histoire de la tex- 
ture du cœur, j'examinerai cette question d'une 
manière spéciale. Je vais d’abord m "occuper: des 
veines admises par tous les anatomistes. 


Veines coronaires. Te 
Aux deux artères correspond, coniinie je Fai 
déjà indiqué, une seule veine appelée grande 


veine coronaire; et à laquelle viennent aboutir 
4° la petite veine coronaire; 2° les veines car- 


es 
Y ` D 
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diaques antérieures et les veines innominées. 
L’orifice commun de ces'veines dans l'oreillette 
est garnie d’une valvule ; mais dans tout le reste 
de leur étendue elles sont complètement dépour- 
vues deces replis membraneux. Aussi, quelle que 
soitladirection danslaquelle on yinjecte de l’air, il 
pénètre avec.une égale facilité dans tous les sens. 
Mais la présence de la valvule qui est située au 
niveau de l'embouchure commune, est d’une 
extrême importance pour l'intégrité de la circu- 
lation veineuse du cœur, qui aurait été compro- 
mise toutes les fois que le sang accumulé dans la 
veinecaye et dans l’oreiliette droite aurait fait.ef- 
fort contre l’ouverture des veines cardiaques. Du 
reste, on doit rappeler que l’absence de valvules 
dans les veines du cœur, n’est pas un fait qui ait 
toujours été admis. Morgagni dit en avoir. trouvé 
sur la moitié des sujets qu’il a observés. 

Haller admet qu’il existe du côté opposé à 
celui où se trouve l'embouchure de la grande 
veine coronaire, un peu au-dessus de l’orifice 
auriculo-ventriculaire, une ouverture veineuse 
commune pour les veines innominées. 

On a donné le nom de.veine antérieure de 
Galien, à un rameau, veineux qui, recueillant les 
rameaux de la partie antérieure et supérieure 
du cœur , allait s'ouvrir. vers l’origine de la 
veine cave supérieure, près de l'insertion de ce 
vaisseau à l'oreillette. ` 


Veines Thébésius.. i 
~ Je vais maintenant aborder l'importante ques 
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qü iles ne Sege de weree pére aineet 
veineux qui ge trouvent àla” parôi interne de 
l'oreillette droite. sur les côtés de l'anneau de 
Vieussens, et qui sont les ‘orifices de petites veit 
nules sans importance. Il s’agit de Canaux allant 
s'ouvrir dans le ventricule droit, par exemple; et 
plus encore’ dans les cavités gauches du cœur, 
communications dont l'existence a été soutenue 
jusque dans les temps modernes par Abernethy. 
‘© Attachons-nous donc d’abord'à poser la ques- 
tion dans ses véritables termes. Existe-t-il, indé- 
pendamment de l’orifice des veines coronaires 
dans l’oreillette‘droite, d’autres canaux qui éta- 
bliraient une communication entre les cavités 
du cœur, et les vaisseaux soit artériels soit vei- 
netk decet organe? kt 
Ce n’est pas un anatomisté, qui gtt première 
fois émit; sûr Texistence de Ge genre de commu- 
nication p des idées que des anatomistes ont en- 
suitë adoptées HS 256 i 
C’est Descartes; qui le prets et en se li- 
vrant à des hypothèses chimiques ‘Sur le jeu de 
la circulation; fat conduit à penser gue des com- 
munications existaient entre tes” vaisseaux pro- 
pres-du ‘cœur et l'intérieur de ‘ses cavités; mais 
il ne se’donna ‘point là péine de leur chercher 
une existence réelle et de lés démontrer: ? 
Vieussens est, parmi les-anatomistes, er pre - 
mier qui ait cru les apercevoir. . 
© Ayant eu l’occasion d'examiner les racines 
d’un: prétendu polype situé dans le‘ventricule 
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droit dé Cœur! il Suivit celles dé ‘ces racines 
qui avaieñtre glas de solidité, jusqué dans Tes 
aréolés ‘gue formént les colonnes et les fibres 
charnues), et il pensa “que ces cavités étaient les 
émbouchures d'autant de vaisseaux, dans les- 
quels les parties les plus'grossières du sang pou- 
vaient tse rassembler: (Memoire de Sabatieri,in - 
séré dans son anatómie, édition de 1781 di TM; 
pag: WMA) 

‘Plusieurs expériences qu'il o ensuite Cafe, 
mirent dans ses idées. Il vit qu'une injection, 
poussée dans ‘lesartères coronaires ; pénétrait 
dans les ventricules’et les’ oreïllettes. H observa 
que Je:cœur Wun mouton op d'un veau bien 
lavé ,et:soumis’ ensuite à” des pressions ; laissait 
sourdre; de Los les points de sa surface interne, 
du sang qui lui parut-venir de vaisseaux conte- 
nus dans les parais charges. Enfin, sur un cœur 
de mouton qui avait macéré, il apercut A la sùr- 
face ‘interne, destouvertures sensibles, garnies 
de valvules très délicates; qui étaient: des pro- 
ductions de lamembrane-intérieure dû cœur. 

Telles sont les preuves données par Vieussens 
en faveur de Texistence des veinesen question. 

. C’est:deux-ans après: seulement, que "hé. 
bésius, qui dit. avoir pas eu connaissance des 
recherches de Tanatomiste français, chercha à 
prouver-que lé cœur-a des veines qui s'ouvrent 
dans ses cavités, et qui y versent.une partie du 
sang que les artères coronaires ont reçu de 
l’aorte. Il s’appuya-sur les résultats d’injections 
analogues-à celles de Vieussens, et sur d’autres 
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injections faites en sens contraire, c’est-à-dire 
par les orifices qu’il prétendait, avoir vus à la 
surface interne du cœur:Ces expériences ont été 
faites sur des cœurs de moutons et de bœufs. 
L'auteur avoue n’avoir rien vu de semblable 
dans le cœur de l'homme. l 

Ruysch et Lancisi revendiquèrent s successi- 
vement la découverte des veines dites de Thébé- 
sius; qu'ils admettaient d’après des expériences 
analogues, et d’après des raisonnemens qui ne 
valent pas la peine d’être reproduits. 

‘` Haller: admet comme Vieussens, Thébésius, 
Geisler, etc.; qu'il existe: des veines de Thébé- 
sius. Comme la question-était controversée par 
d’autres auteurs, il voulut, s’éclairer par l'ex: 
périence et le raisonnement. Ses expériences 
consistent en injections semblables à celles de 
Vieussens et Lancisi.. Mais de plus, il répond à 
l’objection de ceux qui prétendént que le pas- 
sage de la matière de l'injection dans les cavités 
du cœur est l'effet d'une rupture; la force qu'il 
a mise, dit-il, à pousser le qui, à toujours 
été très modérée. 

Ce qui prouvé, selon lui, qu'il geg a pas eu 
rupture; c’est qu'après une injection d’eau, une 
autre injection de cire n’a pu pénétrer par les 
voies qui avaient livré passage à la première , et 
n’ést pas arrivée ‘dans les cavités du cœur. Enfin, 
pour”dernier argument, d allègue que la:bran- 
che’artérièlle” qui se distribue à la cloison du 
cœur, n'étant pas ‘accompagnée d’une veine, 
il est nécessaire qu’une voie directe soit ouverte 
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au sang qui passe-par cette artère pour retour- ` 
ner dans le torrentde la circulation. Malgré ces 
raisons , qui lui-paraissent. concluantes, Haller 
avoue que quelquefois on ne trouvé aucun ori- 
fice-veineux dans les cavités gauches,, in sinistro 
` latere nonnunquam omninà nulla ostiola dei 
riunÉuEds ii Men Ropi noba erù 

Enfin. ST Heister; pisi Winslow d 
paraissent avoir admis les: veines do Thébésius, 
plutôtsur la foi de ceux qui les avaient précédés, 
que d’après des fecherches spéciales: -= 

De nos jours encore cette opinion a&,été: de 

nouveau. soutenue Dar op des.chirurgiens les 
plus distingués de d'Angleterre, Abernethy, qui 
a seulement modifié. l'opinion ancienne, emdi- 
sant que les’ orifices des veines coronaires dans 
la moitié gauche de l’orgare;, avaient pour objet 
de-permettre au sang dene pas s’accumuler dans 
la portion droite du cœur, dans les cas où Ja cir- 
culation du poumon est embarrassée. 
Le fait sur lequel Abernethy. a fondé cette 
opinion est le suivant. Ayant injecté les artères 
et veines cardiaques, chez un sujet dont le pou. 
mon était malade, il a vu le liquide pénétrer dans 
le ventricule gauche par de larges ouvertures. 


On voit que, dans cette hypothèse ingénieuse , 
. lés communications dont parle Abernethy se- 
raient; pour la circulation des cavités droites, ce 
gou est, jusqu’à un certain point, le tube de sûreté 
dans l'appareil de Wolf, c’ést-à-dire un moyen de 
prévénir la dilatation trop considere des par- ; 
ties qui ċontiennent le sang. l ; 
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"MV érheyen: et Boërhaave attaquèrent les pre- 
miers: l’ existence des communications dont nous 
venons de parler, et se fondant sùri des principes 
de physiologie ,soutinrent oue les veines de Thé- 
bésius n muistaiont weng dans les cavités Ggieeéë 
cœur. ` 
ee actuellement quels ge jusqu'à Sa- 
batter, les auteurs qui en-mient absolument: la 
réalité; et jetons un coup ege sur-leurs 
Engins di 

Plus tard, ; Duverney ayant vidé ains le cœur 
d’un éléphant, et ayant essayé‘de:le comprimer 
ensuite dans tous les sens; afin:de-voir siile sang 
passerait de ses ‘veines dans les :ventricules , 
remarqua que, quoiquecelles-ci fussent fort gros- 
seg et fortidilatées ; il n’en, était rien sorti; Des 
` injections faites de Ja même «manière que. celles 
de:Vieussens, de Thébésiusy de-Lancisi, ete; ne 
lai donnèrent pas les mèmes résultats. La matière 
de l'injection ne ft en Gabriele dans 
les cavités du cœur: 

Lower assure, de la manière: ge plus positive, 
que les injections de toute espèce, poussées avec 
les précautions convenables, dans :les ‘artères 
et dans les veines coronaires, ne pénètrent pas 
dans des ventricules et dans les oreilléttes, 

-Sénac examinant les résultats des injections, 
dit que la force avec laquelle.elles sont poussées 
dans les artères et dans les,.veines ,coronaires, 
la pesanteur du mercure dont op s'est servi plus 
sieurs, fois pour les faire, et Ja disposition patu- 
relle du cœur, dont les vaisseaux.ont souvent très 
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peu de solidité; ARR être cause du ré- 
. Sultat qu'on avait parfois observé. IL ajoute que 
Jesveines de Thébésiusne pourraient exister sans 


que le cours ordinaire du sang Dt interverti, et 
il remarque enfin, avec raison, que les injections 
fines pénètrent souvent danslesintestins, outrans- 
sudent à la surface de diverses autres parties 
membraneuses, bien que les vaisseaux qui ram- 
pent dans leur tissu ne sy ouvrent pas d’une 
manière directe. 

Sabatier a vu que les-injections en par les 


_ artères et par les veines: coronaires; ne péné- 


traient dans les ventricules ou les oreillettes, que 


dans deux ciréonstances : 4° lorsqu'on les pous- 


sait avec une force supérieure à celle qui anime 
le’ sang dans l’état naturel; 2 lorsque lexpé- 


rience était faite sur des cœurs déjà anciens. 


Si maintenant nous voulons résumer les résul- 


_ fats de cette discussion, nous nous croyons obli- 


gés de reconnaître que malgré le nombre et 
importance des adhésions qui ont été. don- 
néés à l’existence des veines de Thébésius, elle 
n’a jamais été constatée d’une manière irréfra- 
gable. 

Les racines du prétendu polype de Vieussens 


| prouvent- elles autre chose que la présence d’a- 


réoles ou de culs de sac entre les colonnes char- 
nuesjdu cœur, aréoles danslesquelless’enchàssent 
des prolongemens fournis par les masses san- 
guines solidifiées dans le ventricule? La pénétra- 
tion des matières: injectées par les vaisseaux co- 


- ronaires dans Je cavités du cœur, n’est elle 
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pas Peffet d’une rupture, accident qu'il eat si 


facile de: produire; ainsi que le. démontrent les 
expériences de Sabatier? Vieussens ne s'est-il 
pas laissé abuser quand, sur: Je seul fait de l’exis- 


tence de replis, comme valvulaires, de la mem- 


brane interne sur les bords des trous formés par 
le relief des colonnes charnues, il a conclu à 
l'existence d'ouvertures veineuses armées, de val- 
vules’On ne peutcompter comme autorités Palfin, 
Heister,Lieutaud, Winslow, puisqu'ils ne basent 
pas leur opinion sur des expériences. qui leur 


_ soient propres. D’un autre côté, les expériences 


des anatomistes quirejettentles veines de Thébé- 


‘sius; paraissent faites ayec beaucoup.plus de soins 


que celles des autres; elles conduisent d’ailleurs à 


un résultat confirmé par la physiologie. Quelle se- 


rait la fonction de canaux qui, naissant des vais- 
seaux coronaires, s’ouvriraient dans les cavités 


gauches? Ils y porteraient donc du sang qui nau- 


rait pas été soumis à l'influence de la respiration? 
Quant à la preuve de Haller, qui trouve.que 


absence d’une veine satellite de la branche ` 


artérielle de la cloison du cœur, est une raison 


Dour admettre que les veines de Thébésius 


existent, c’est une objection plus subtile que:so- 
lide , et qu'il est bien facile de réfuter, quand-on 
se rappelle avec quelle facilité les communica- 


tions ont lieu dans lé tissu du cœur, entre Tes - 
` ramifications beta ane et les Weer deeg vei- 


neuses. 
Les argumens d’Abernéthy prouveraient-ils ` 


davantage en faveur de l’existence de ces com- 


\ à 
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T Je'ne le pense pas. C’est sur un 
seul fait que repose l'opinion de cet anàtomiste, 
et encore quel fait! Il a vu, dit-il , que la matière 
de l'injection avait pénétré dans le ventricule 
gauche par de larges ouvertures. Mais comme 
tout ce que peuvent faire les injections les plus 
| pénétrantes, c’est de transsuder sur toute la sur- 
face interne du cœur, sans qu'on puisse jamais 
apercevoir du côté gauche aucun vestige bien 
prononcé d’orifices veineux, il devient à peu 
près certain que les ouvertures observées par 
Abernethy, avaient été produites : accidentelle- 
ment, soit pendant la vie, soit après la mort, et 
que par conséquent elles ne prouvent rien à 
l'égard de ce qui existe pendant, nn vie et dans 
l’état normal. 

La conclusion générale de tout ce qui i précede 
est donc que nous rejetons formellement Fexis- 
tence des veines de Thébésius:; et sous cette dé- 
nomination, nous comprenons , non seulement 
toute communication des vaisseaux propres du 
cœur avec les cavités gauches de cet organe, 
mais même toute communication avec le ven- 
tricule droit. L'origine de Faorte pour les ar- 
tères , l'oreillette droite pour les veines , tels 
sont les deux points exclusifs de l’abouchement 
vasculaire du système sanguin destiné à e nutri- 
tion du cœur. - ) 


\ 


AR lymphatigues du emm, A 


Ce n’est point en conséquence d’une intuition, 
direète, mais par suite du raisonnement suivant, 
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que Haller admettait l'existence de vaisseaux 

lymphatiques dans le cœur. On a trouvé mani- 

festement, dit-il, dans le Cœur de certains ani- . 
maux des lymphatiques garnis de valvules; or, 

il n’est pas probable que le cœur humain soit 
dépourvu de ce genre de vaisseaux , car la né- 
. cessité en vértu de laquelle la nature en a ac- 
cordé au cœur des animaux, doit exister aussi 
bien chez Phomme que chez ces animaux. 

Abraham Kaauw est le premier qui, au moyen 
d’un mode particulier d'investigation, soit par- 
venu à démontrer ces vaisseaux dans le cœur, 
en les dilatant par de Pair nr ayec une se- 
ringue à injection. 

Pierre Muschenbroeck a démontré, dans les 
vaisseaux lymphatiques du cœur, des nodosités 
dues àla présence des valvules, et Haller a ob- 
servé, sur une chèvre vivante, des vaisseaux Yal- 
vuleux véritablement lymphatiques, qui ram- 
paient à la surface de l'oreillette gauche. ` 

"JL Frédéric Cassebohm , ayant insufflé de Fair 
sous la membrane du cœur, y découvrit un vais- 
seau lymphatique et Zacharie Petsche, disciple 
de cet homme célèbre, fait mention d’un vais- 
seau lymphatique qui accompagne les veines 
coronaires depuis la base nage. jusqu’à son 
sommet. 

Bien que Haller, Sénac et Guillaume Hewson 
n'aient pu trouver dans le cœur de Phomme des 
vaisseaux Iymphatiques , il est probable qu’il en 
_existe. Cette probabilité a été convertie en ger. 
titude par les travaux des modernes sur les bym- 


: ER = 
we car ona dagegen qu au-dessous des 
tuniques vasculaires internes, rampe un réseau 
lymphatique er injectable par le mer- 
cure. 

Les vaisseaux absorbans du cœur se rassem- 
blent en troncs à sa surface externe, et ensuite 
montent aux ganglions lymphatiques qui sont 
situés en arrière etau-dessus de la crosse de 
Paorte et en arrière de l'artère pulmonaire. Ilss'y 
rendent conjointement avec les hirapeotipage 
des poumons. 


© Nerfs du Cœur. 


La question des nerfs du cœur (et ici j'entends 
par nerfs du cœur ceux qui se distribueraient à 
la substance musculaire de l’organe) n’est une 
question parfaitement résolue que pour ceux qui 
n’ont pas suffisamment pesé tous les faits et 
toutes les données d’après lesquels on peut 
prendre un parti à cet égard. Pour mon compte, 
je déclare que je mai jamais vu de filets nerveux 
distincts pénétrant dans les fibres charnues du 
cœur, et s’y. distribifänt par un mode analogue 
à celui que présentent es nerfs rachidiens. - 
> Comme j'avais cru pendant un temps, sur Pau- 
torité tant de fois citée de Scarpa, qu'il y avait 
réellement des nerfs du cœur, et one ce résultat 
contrariait mes propres recherches, il était de- 
venu important pour moi d'examiner attentive- 
- ment les faits et les raisonneïiens par lesquels on 
| avait dhétchéà établir cette assertion qu’il ya des 

nerfs de la substance wegen et comme dans les 


questions de cette nature il importe-d’avoir sous 
les yeux; autant que possible; toutes les: pièces 
du débat, j'ai dù rassembler des documens his- 
toriques dont je soumettrai une analyse suc- ` 
cincte au lecteur. On y verra qu’on a prétendu 
démontrer l'existence de ces-nerfs par deux or- : 
dres de preuves, par des faits anatomiques; c’est 
là surtout ce que j'examinerai :par des faits fonc- 
tionnels je n ’accorderai que peu de place à leur 
discussion. 

Je n’oublierai pas que ÿ j'ai ici à traiter. la ques -. 
tion comme anatomiste; c’est donc exclusive- 


_ ment sur les faits d'anatomie que je cherchérai 


à porter un jugement. 

Les anciens ne pensaient pas que. le cœur CH 
des nerfs. Galien: croyait que les nerfs du péri-, 
carde se perdaient dans cette membre; el ne, 
pénétraient point jusqu’au cœur. 

Vésale décrivit le premier un nerf ice 
dans ce viscère, et auquel il donna le nom de 
Nerviculus cordis. 

Fallope, son élève, st eeng dit 
aperçu les plexus cardiaques. | 

Vers la base du cœur, dit-il, se trouve un plexus 
semblable à ceux que j'ai remarqués dansl’abdo- 
men, Du reste, Falloppe ne reconnait que.cinq 

nerfs dans le plexus; il pense qu'ils viennent 
tous de la huitième paire. Sa description, quoique 


` bien inférieure à. celles qui ont-été faites depuis, 


ne manque pas dune certaine exactitude, EL on 
a à lui reprocher plutôt, des omissions que; des 
“erreurs. Les nerfs qu ila décrits, il les a décrits 
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ëtt mais A a méconnu tous les filets P 
envoyés par le grand. sympathique. r | 

Willis reconnut parfaitement l'origine Adobe 
des. nerfs: du cœur, à la huitième ‘paire d’une. 
part el au grand sympathique de l’autre; il dé- 
crit deux plexus formés par ces nerfs. Cette des- 
cription est extrêmement- inexacte ; il en est de 
même des explications qu’il donne sur la partie 


des ganglions.et du nerf. vague, d’où sortent leb 


nerfs du cœur, et des indications qu’il fournit sur 
la manière dont ils se comportent dans leur tra- 
jet, Fe | | 
Vieussens a donné le premier une assez bonne 
description des: filets qui se rendent au cœur. 


Cependant, dans son ouvrage on trouve encore 


de nombreuses erreurs; de bonnes. choses y sont 
altérées parleur mélange avec beaucoup d’inexac- 


. titudes; il admet plusieurs ganglions dans le nerf 


de la huitième paire. 

- Lancisi trouve l’origine des nerfs SRE 
dans cinq paires de nerfs, ce sont : 

4° Les nerfs vagues; 

2 Les intercostaux supérieurs; il appelle ainsi 
le ganglion cervical supérieur ; 

5° Le deuxième ganglion; 

4 Le troisième ganglion; 

5° La paire desnerfs phréniques. 

Il fait de ces nerfs la description suivante. 


. Trois rameaux cardiaques partent, d’après lui, du 


ganglion cervical supérieur ; Pun va sur la partie 
antérieure du cœur, les deux autres dans le 
plexus cardiaque, le troisième se divise en plu- 
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sieurs branches dont les principales suivent le 
trajet de la veine cave supérieure pour se mé 
dans le plexus. i 

Le quatrième, après avoir perforé le péricarde, 
serpentesur la veine cave supérieure, sur loreil- 
lette droite, et penètre dans le cœur. 

Enfin le cinquième est celui qui provient du 
phrénique, il envoie des etre à l'aorte. 

à la veine cave supérieure, ape au 
plexus cardiaque. ER 

Indépendamment de ces nerfs, que lon peut 
appeler descendans, Lancisi en admet d’autres 
qui sont les nerfs récurrens du cœur, ils remon- 
tent du plexus solaire , Tampent sur ja surface de 
la veine cave inférieure et remontent jusqu’à 
Poreillette. 4 
` Hunaud n’en a glaten qu'un provenant du 
plexus semi-lunaire de Vieussens, et qui se porte 
. à la base du Cœur; Bertin, son élève, ne Pa pas 
toujours icone et comme lui n’a jamais 
trouvé les branches CH viennent des nerfs phré- 
niques selon Lancisi. i 

Lancisi a fait plusieurs expériences curieuses ` 
pour faciliter l’étude des nerfs du cœur. 

(e Il a remarqué qu’en faisant macérer cet 
- organé quelque temps dans l’eau, les nerfs y de- 
venaient plus apparens. 

2 Si on met lecœur db l’eau boïillänte, ilse 
contracte, devient Be ferme, et les nerfs se dé- 
‘elite ja 

Duvyerney , dont les travaux sont antérieurs à 
ceux de Lancisi., bien qu’ils maient été publiés 
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qu après cet anatomiste, wapas, avancé, -par ses 
e recherches, l'histoire. des nerfs du cœur ; la des- 
cription qu’il en fait n’a rien de dE il 
décrit d’une manière vague l’origine au pneu- 
: mogastrique et au ganglion cervical inférieur. 
La description donnée par Lieutaud est assez. 
' claire, mais fort, peu,étendue les nerfs çardia- 
ques, dit- il, naissent de, Tintercostal et du nert 
vague. Ils yont former vers la naissance de l'aorte 
un plexus d’où partent deux rameaux qui se diyi- ` 
sent en plusieurs ramifications sur les artères 
Coronaires, #0 

Haller a fort bien vu les trois nerfs.cardiaques. 
provenant des ganglions supérieur, moyen. et 
inférieur, communiquant. avec. Je pneumogas- 
trique, et en recevant des rameaux, notam- 
ment l’anastomose du cardiaque.supérieur avec 
le laryngé. D'après:lui le premier nerf cardiaque 
se termine au-devant de l'aorte ; le deuxième en- 
tre l'aorte et l'artère pulmonaire; Je troisième 
en arrière de cette artère. 

D'après Sénac, il y a deux plexus cardiaques, 
l’un rampant sur la partie antérieure de l'aorte 
et sur l’origine de l'artère pulmonaire; le 
deuxième placé devant la trachée-artère, entre 
les branches de l'artère. pulmonaire et le grand 
sinus de l'aorte ; quant à l’origine des nerfs du 
cœur, il Fa, décrite bién mieux que ses contem- ` 
porains, mais d'une manière „qui laisse encore 
beaucoup à désirer. 

_d’ayais, observé quelquefois, dit Sénac, des nerfs 
récurrens qui. remontent vers le cœur; mais leur 
12 
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variation et leur petitesse me les rendant 
suspects, ‘des recherches plus : exactes ont enfin 
dissipé mes doutes. J'ai vu souvent ces nerfs sin- 
guliers, et si incertains dans Rs des anato- 
mistes. 

On ne doit pas cependant chercher l’origine 
de ces nerfs dans le plexus stomachique ou rénal, 
elle n’est pas non plus dans le plexus mésentéri- 
que, on la trouve plutôt dans le nerf phrénique 
représenté par Vieussens, ou, ce qui est là même 
chose, dans les nerfs diaphragmatiques. 

C’est du ganglion semi-lunaire droit que par- 
tent les nerfs récurrens, mais ils n’en partent pas 
immédiatement après! que ce ganglion a formé 
en partie le plexus hépatique et produit les nerfs 
rénaux : cesont les nerfs phréniques ou diaphrag- 
matiques inférieurs qui les fournissent; quelque- 
fois il n’y en a qu’un seul, A ëst alis Eea eA i 
par sa! ‘grosseur. ; 

Lon de ces nerfs CH s'attache en gé- 
néral à la veine cave, produit un ou deux gan- 
glions ronds et aplatis; l’autre vient quelquefois 
du mème tronc, est plus délié, et moins fré- 
quemment tache à la veine cave, il est moins 
coristant et ne produit pas de ganglions. 

. Après que ces nerfs phréniques ont distribué 

diverses ramifications aŭ diaphragme, ils produi- 
sent chacun un pétit filet, l’un est plus petit que 
l'autre. Ce sont les nerfs fécütréns qui vont se 
répandre. sur l’oreillette droite, le premier. est 
celui qui manque le plus Souvent. Peut- Gre ` 
sént-ils également constäns, "mais ils sont tel- 
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` lemént fins qu'ils se dérobent aux yeux et aux 
. mains dans la dissection. 

Du reste, Sénac avoue ingénument qu il à wa 
pu suivre (es filets nerveux cardiaques jusque 
dans la substance du cœur, cêla lui paraissant, 
dit-il, fort inutile. ` s 

En 1792, Behrends publia un mémoire dans 
lequel il avança que les nerfs c cardiagues ne pé- - 
nétraient point dans la substance. propre. du 
cœur, que par conséquent cet-organe était dé- 
pourvu de nerfs, quant à ses fibres charnues. 

Voici les raisons sur lesquelles il se fonde : 
1° sur l'examen anatomique : J’ai suivi, dit-il, 
avec soin, les nerfs cardiaques sur les artères 
du cœur, mais je wai vu aucun des rameaux 
quitter les parois des vaisseaux pour se porter 
dans la substance du cœur. 

2 Le second argument de Behrends repose 
sur lanalogié de ce qui a lieu pour le mode 
de distribution accoutumé des divisions du grand 
sympathique. Les nerfs du cœur, dit-il, viennent 
tous du grand sympathique ; or, tous les nerfs 
provenant du grand sympathique. sont destinés 
aux parois des artères. 

Prévoyant ensuite lobjection qu’ Ge pourrait 

‘lui faire que des. nerfs cérébro-rachidiens des 
membres sont destinés aux artères, et que par 
conséquent ce n’est pas un Caractère du grand 
sympathique que d’être le nerf exclusif des ar- 
tères, il répond à cela que les rameaux du grand 
sympathique, lorsqu'ils sont parvenus aux vais- 
seaux, prennent un aspect particulier: ils de- 
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| viennent plus mous, pour ainsi dire pulpeux, 
Saplatissent sür les parois de l'artère qu'ils em- 
brassent étroitement, et dont il est fort difficile 
. de les séparer. Les nerfs de la vie animale, qui 
‘accompagnent les artères, sont souvent plus 
gros que l'artère elle-même ; tandis qu’au con- 
traire les rameaux artériels du grand sympa- 
thique sont si ténus que, selon Haller, le pouce 
à lui seul reçoit une masse nerveuse aussi consi- 
dérable que le foie. Examinez les nerfs de l'œil, 
voyez combien ils sont volumineux relativement 
à l'artère ophtalmique qui, bien qu'entourée aussi 
de nerfs considérables ne reçoit cependant que 
Ceux qui lui sont pale par le ganglion dre 4 
mique. 
3° Il est une loi Séhérale d’après laquelle plus 
un muscle agit, plus les nerfs qu’il reçoit sont 
volumineux: or, quoique le cœur présente une 
densité HA AbLE, et par conséquent une plus 
grande quantité de substance sous un volume 
donné, quoiqu'il soit dans une incessante acti- 
vité, depëadaki les nerfs qu’il reçoit sont imper- 
gants < 
Ar L’insensibilité du: cœur prouve qu’il ne con- 
tient pas de nerfs. 
` Ce qui prouve, “dit Behrends , cette insensi- 
bilité, cest que souvent , dans les autopsies, on 
HHéhtète ‘cœur très hilade et même ulcéré, sans 
qu’on ait pu s’en apercevoir du vivant de l’indi- 
vidu. Si, dans quelques maladies, le cœur a 
semblé douloureux, c’est que eg nerfs der rg 
étaient affectés. 
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5° Il invoque ensuite Je résultat d'éxpérien- 
ces faites sur les animaux. Si l'on excite les nerfs 
du cœur, cette irritation ne détermine point. de 
_mouvemens particuliers de cet organe , soit 


qu'on Fait arraché de la poitrine, soit qu’on l'ait 
laissé en place. Les nerfs du cœur étant uses 


il continue à battre. 

L’irritation ou la destruction de la moelle épi- 
nière, dans le point répondant aux racines des 
nerfs, n’a point exercé d'influence sur les mouve- 
mens du cœur. 

6° Le cœur parait (punctum saliens) dans le 
poulet avant qu'on aperçoive aucune trace de 


cerveau, Du reste, ajoute Berhends, je crois que 
cette raison ne suffit pas pour prononcer la pré- 


existence du cœur sur le cerveau. 
7° L’opium, qui agit avec tant de force sur les 


autres muscles, n’agit point sur le cœur; ben 


plus, dans certains cas opium- augmente l'acti- 
vité des mouyemens du cœur. 

$ Enfin., dans les maladies, dans l’apoplexie, 
la paralysie, tandis que les autres muscles ont 
perdu toute leur action, le cœur conserve la 
sienne tout entière. 

Tels sont les argumens par a Tomi 
chercha à remettre en honneur l'opinion de 
Galien sur la non existence des nerfs du cœur. 

En 4794, parut un Mémoire de Zerener, dans 


lequel pes combattait un à un tous les AT 


mens de Behrends.. ` 
4° Behrends, dit-il, w a pas pu suivre les nerfs 


dans la structure du cœur; mais il en est. de 


> E 
même dans les autres muscles , on ne peut y sui- 
vre les filets nerveux qu'avec un instrument gros- 
sissant, et on conçoit que l'anatomie du système 
nerveux du cœur, dont la texture musculaire est 
si compliquée, doit être encore plus difficile que 
celle des autres muscles.Il ne faut donc pas con- 
clure de ce qu’on ne peut les démontrer, que le 
cœur manque de nerfs, mais plutôt que ces nerfs 
ne sont, pas susceptibles d’être suivis anatomi- 
- quement. ` ` 

2° Rien n’est plus exact que ce que dit Beh- 
rends de l’accollement des nerfs cérébro-rachi- 
diens aux artères dans les membres, mais cela 
ne prouve point que le cœur ne reçoive point de 
nerfs. En effet, quand bien même des nerfs, à 
raison de leur origine , de leur grosseur, de leur 
structure, sembleraient destinés aux artères, rien 
ne prouverait qu'ils ne peuvent se distribuer en 
même temps à d’autres parties; ne voit-on pas 
souvent le même nerf fournir des rameaux aux 
muscles, aux glandes, aux viscères, aux os, aux 

membranes, aux organes des sens, et eg, aux 
vaisseaux. 

Pourquoile nert sympathique, quoiqu’en grande 
partie destiné aux vaisseaux, ne fournirait-il 
donc pás aussi au Cœur? Il ne manque point 

_d’exemplés de communication entre le grand sym- 
pathique et les nerfs des es ou des vis- 
cères. ` 

8° Le troisième argument, celui indé sur léxi- 
guité comparée des nerfs du cœur est de peu d'im- 
portance.Sile cœur diffère des autres muscles par 
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sa densité, pourquoi n’en différerait-il pas aussi 
sous le rapport du nombre des nerfs qu'il reçoit. 

An Le cœur ne jouit pas de sensibilité, mais 
ne trouve-t-on pas souvent à l’autopsie, les pou- 
mons, les reins, le foie, l'estomac affectés d’une 
maladie très grave, sans que le malade en eùt 
été averti par aucune douleur, et en a-t-on ja- 
mais conclu que le foie, le poumon, l'estomac, 
manquassent de nerfs. 

5° Les expériences prouvent que l'irritabilité 
persiste beaucoup plus long-temps dans le cœur 
que dans les autres muscles, que l'influence des 
nerfs sur le cœur est peu forte, mais elles n’y 
démontrent point l'absence dé nerfs. 

6° Quant à son sixième argument, Behrends 
lui-même l'abandonne. è 

7° Dabord une légère dose drett excite 
tout aussi bien l’action des autres museles que 
celle du cœur, et lorsque le malade en a pris une 
forte dose, il est faux de dire que la vertu séda- 
irede ce menehi nes ‘étend point au cœur ; 
seulement, comme nous l'avons déjà dit, l'irrita- 
bilité y étant plus persistante que dans les autres 
muscles, il continue d'agir plus long - temps 
qu'eux. 

8° La continuation des mouyemens cœur 
dans l’apoplexie, ne prouve point l'absence de 
nerfs dans cet organe; en effet, dans les mêmes 
cas, l’action du diaphragme persiste aussi, l’esto-, 
tomac souvent se contracte, et il y a vomisse- 
ment. Cépendant la présence des nerfs n’est pas 
douteuse dans ces organes. 
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“Bien que Béhrénds né’ soit pas le prémier ana- 


tomisté qui aitnié Vexistence dés nerfs du cœur, 
comme il a attaché son nom d'une mapniéte toute 


_spécialéà céttetliscussiôn, et comme d'une autre - 


Dart so ‘principal antagoniste est Zerener, j'ai 
pensé qu’ikn’était pas sans intérêt de rappeler les 


` argumens’ qui avaient été ayancés de part et 


d'autte:s516Ms Soa © 

:Jarrive mainténant:à l’examen des travaux 
deLhomme:célèbre qui a le plus fait pour lana- 
tomie;des-nerfs du cœur, c’est assez . désigner 
Scarpa.10 BS 

Lorsque desinerfs du cœur, Ee Där 
leur-grosseuñet:leurenombre, ont atteint le com- 
mencementdesartères coronaires, ils se divisent 
enrameaux moindres et en filamens Lëns qui 
accompagnent les artères. Partout où les artères 
coronaires se divisent, ils se partagent aussi eux ` 
en rameaux plus petits; lorsque les artères sont 
encore en gros troncs,les filets nefveuxsont pla 
césdes ups autour d'elles;:les autres répandus 
st Ja surface du cœur: Mais au moment où les 
artères plus divisées pénètrent la substance de 
cetorgane, soit à la base, soit au milieu, soit à la 
pointe, ils se rapprochent des artérioles les plus 


“voisines: ets ’enfoncent avec elles. Biu la sub- 


stancedu:cœur,: > 

Les oreillettes:.et sinus nerveux du TR qui 
reçoivent Ia plupart de leurs vaisseaux des coro- 
naires; reçoivent aussi leurs nerfs descardiaques 


‘qui accompagnent partout, comme nous l’ayons 


dit, ces artères jusque dans Je: tissu charnu; 
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quelques.nerfssont encore fournisauzoreillettes S 
par les filets cardiaques. qui. se portent sur Ta 
tère pulmonaires 10 pu freet Di DV S Sr? 53. 

Dansles:gros animaux à sang chaud, tels que 
le cheval. Je boeuf, on peut suivre assez facile- 
ment à Teil nu:les nerfs du cœur qui accompa- 
gnent les artères coronaires jusqu’à la troisième 
ou la quatrième division de Ces artères; mais : 
alors;tout àCoup, mêmesur lesplusgros animaux 
leurs rameaux acquièrent une télle: ténuité; une 
telle mollesse; qu'il est impossible de les suivre 
plus loin, même avec des instruments d'optique. 

Les nerfs du eur, tant chez: l’homme:que 
chez les-animaux:offrent une grande mollesse 
et une transparence:gelatineuse , Ce qui ne per- 
met pas d’apercevoir à l’œil nu, sgr les filetsque 
cesnerfsdistribuent au cœur,eette apparence de 
fibres qu'on n’aperçoit même: sur les Ps les 
plus-ténus des autres nerfs: e, 

Chez hommeles principaux troncs des gert 
du cœur offrent des renflements gangliformes 
très marqués, on n’observe rien de semblable:sur 
les nerfs du cœur du bœuf'et du cheval; en effet 
chez cesanimaux les nerfssont fournis en grande 
partie par la huitième pairé. C’est ce qui avait 
admettre par un physiologiste. cette singulière 
hypothèse gue ; les ` animaux étaient entraînés 
plus par Ia volonté que par les passions. 

Les artères d'un membre ayant été injectées 
avec soin, afp de pouvoir suivre les rameaux ar. 
tériels ei aver em Je rameaux nerveux qui les 
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<E 
WEE pour. SC en“ quoi L S nerfs des 


S Bee? ent 
| Séarpa a dt om SE GN 


_ temps delai ‘ihtiere, gn eret aucune 
attene’ e pénètre dans prete | volontaire 
Säns tre Hécompägnée par un nerf; lorsque 
ere e d muscle ge" divise ep plu- 
ETT AE Geh , 

Goebel? lg ne at ot ù 
divisé et suit Partère dans le: ‘du 
ere e GEN division. 

Ze SNE E les nerfs d inéipres diffe- 


robes do H én ce qu'ils 
aem E E | 


y 
IC pis Aik eë pis gros pro 
Chez t net iči E ém- 
CS assent é troitemént les gr PE KU 
mais dès qu’ils se sont divis s les nerfs ‘He les en- 
Touren plusen aussigrandhombre! el se rép: an- 
pr sur les faces du cœur. Ceci est Sürtout trë 
remarquablé sûr je cœur da bœuf et du TON 
“En effet, on y voit que lés nerts croisent Sell 
ra dest on db artères, tnèsé dant nt elles 


en ce | vis 
Ze 


dag moment gi se e plor dans otkir. 
aE aE AAA EEn 
-aab BEE fes si n Vôlame très con- 
He ai dad WE tee oe) 


nié qu’ (ey ag de mème lt 
mee muscià OH éxamen Su Ale 
pourrhit erite voy am E tee 
be ‘je Volume des n ob du bras” est 


bag Ee ne negde Sr 


s 


quée, elle vous montre que Ce 


SÉ ae, N 
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` 25, | Sa iou p-a TE # Tu di i 
ori atiye ge ent aux muséles auxquels ils 


vontse distribuer, cependant lorsque l'on snit ces 
nerfs avec attention jüsqué dán; Je muscle Së 
s'étonne de l'excessive inégalité qui existe So 
la substance nerveuse et là musculaire, et Fon 
ne peut croire que Ja substance nerveuse soit 
suffisante pour faire agit toute la masse muscu- 
laire, que quand par Pirritation He jo no 
des nerfs, le fait vois à été prouvé. GER 

Si on reconnait que dans un Oriane Ch faculté 
de sentir ‘est en rapport avee la quañtité et la 
moilleése des nerfs: dont cet ‘orga du ‘doué, 
certes l'anatomie ‘vous défend SE au cœur 
la sensibilité et miêine une se se 


être aussi vive dans le cœur de Ms 
organes de mouverierit spontané, ‘que dans ceux 
surtout qui comme Pestomae "et Jos intestins, 
sont. fournis paf des mêmes. sources ner euses 
que le geg, iya) bma ph SCH Zeta Au 
On ne peut opposer, $I Ces raisons anatomiques 
dit encore Scarpä, des expériences faites sur Jee, 
animaux, et les argumens tirés des symptomes; i 
des maladies, car tous cés moyens d’épréûve ont 
fourni des argumens pour l'un et l'autre sÿstème. 
Pour les Organes í dont on né peut, explorer | Ia 
sensibilité sans de grands délabremeëns A > On doit 
s'en rapporter entièrement à l'an: tomie: Pot: 


parée; elle nous montré en effi À e dans les 
animaux, toute ehate musculaire sensible et de 
nee, „Soit aux moer jens volg fitaires ; Soit aux, 


mouvemens spoñtanés, est pourvue de nérfs. 
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9 «Maintenà Lpuisque Leet et 
—g0ous offre:desnenfs:plussdélicatkencore:que:dans 

: les autres musclesvolontaites; telle-nous prouve 
‘iTquecét organéudditejouir d'mme sensibilité fplus 

: cexquisé one des muscles, surtout à sa surface i in- 

terméinse, zeg) Du pp: sjegiasgh damio 108.) 

Certes l’estomac etles- pinea 
surtout: dans "Jeng! membrañejinternei d'une 

-: ‘grandersensibilité — mäisocetie,;:membrane in- 
Bg terne regoitises nerfs de la hüitiènre paire et de 
Pintercostälsor,sée sont liés mémes branches qui 

` fournissent 9 gur yil'iseraitidonc absurde de 
penser.iqueles: nerfs:quidonnentàd’estemac-une 
sensibilitétsiexquise. en donnassent: pas du 
ni touta cœur: Enfin äiees raisonnemens {Scarpa 
ajoute ‘encore rcelui-eit:iles) reins etilerfoie re- 

-i çoivent-Jeursinerfsudés mêmes sourcesique l'es - 

… tomac:; Personne n'äditique ceswiscères fussent 
|: privés. -deisensibilité ;icertainement-ils sont: peu 
. -sensiblessemraisen de la petite-quantité de nerfs 
qu'ils possèdentrelativement à leur volame;mais 
 -enfimisseñtenttandisyque le cœur;> pourvu de 

: nérfsuinfniment plusrabondans;où ne:sentirait 
“passoume sentiraitiquertrèspeuss 91 sup 

- noSi2desi observations: pathologiques:semblent 
eu 1uëgrbeerrktege, esbinsensible :o2-emtrouve 

ET dans Morgagnt et Lientaud gp tendent: à prou- 

rvppiogt Je Gontrairé mo siy sb ne 

vs v1iargument danslequelon veut; pour prouver 

uoi linsensibilitédu cœur, s'appuyersurice.que l'on a 

o trouvécaprèslamort,-cewiscèremaladeschez des 

“sujets quispendant:leur :viesne.se.sontjamais 


{ 
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ps ‘plaint Léneñditntiigpéaaimiatpoahe est - 
“stde-pemdewaèeur;<arilqætrive-svuvent d'obser- 
` ver desrcasid'inflammätion;/dersuppuration, de 
-iqgangrène-desmiscènes abiéminaux,, et en par 
` ouier des intestins, guòigne pendant vie Ue ne 
se soient manifesté gu un léger sentiment de 

2: sonalaise.2uiteaisri : aal Ja JBMO ass) ` 
w b Dercéquetesherfs: duscœurétantiirrités ou 
-ai conpésis0n niæpointoyu Fes/miouvemens de cet 
>b l'organe ssiatcékérei nb éessersäliness’ensuit pas 
ip qu'ilsné puissentjouirde la, faculté d'agir sur ce 
9b siscète 2t0ûticerqu'ôn 1peutien conelurepic est | 
sig qu'ilsme Sontipaspropregàstransmettreawmeœæur 

> des impressions dwsensorim:communke. en 

8 meter récentes, est admis 
por les physiologistes-qu’on me doit pasoregar- 
cons comme ‘doués seulement:de la fa- 
‘ecalté dosentin mais qu'ils sont chargés de fonc- 
c99 tions beducoupplus:largess:e’est-à-dire qu'ils 
-lS1servent àila fois àdonnerle:sentiment; là vie ot le 
rs ppipeipe d'action ‘àchaque partie;-Les nerfs sont 
9b :'destorganes qui peuventexercerdeuractionavec 
'STigipsans Pinflux:Cérébral;:carommneipeut affirmer 
que les nerfs:naissént:duicerveaurouocommu- 
:n5liquent:avee lui Puisque}des:acéphales mon seu- 
-vrdemént(se-développént et:viventsdans l'utérus, 
"mais encore donnent:souvènt aprèstla naissance 
` des signes de vie non doûteux* et les lamimaux 
Le — opt manquent, owsontditsmanquer descerveau, | 
n no accomplissent "par te seule’ forcé: ldéstmerfs tous 
1 Aes°phénémènes-qui constituent Fanimalité. Si 
"dog lanature! a Tdonnésidesinerfs au ‘cœur 
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comme à tout. solide vivant.et irritable; si les 
` nerfs cardiaques: qui accompagnent les artères ` 
coronaires ; après s'être divisés èn filets très dé- 
licats et très ténus, pénètrent dans le cœur en 
accompagnant toujours les artères de la même 
manière que les autres nerfs pénètrent dans les 
muscles volontaires, il paraît conforme à la vé# 
‘rité et aux loisde l'économie animale d'admettre 
que le cœur, comme les autres muscles, reçoit 
de ses nerfs la sensibilité, la:vie et la force. 
Quiconque suivra avec attention Ja marche 
de toute. la discussion qui précède, ne pourra 
s empêcher: d'y voir que jamais Scarpa ( et en ce 
seul nomjerésume les recherches les plus atten- 
tives) n’a vu de-filets nerveux isolés des artères 
coronaires, pénétrer dans le tissu charnu du 
cœur, Alors: qu'astsil fait? Ila cherché à établir. 
que dans les muscles de la vie animale la distri-- 
bution des nerfs: était tout-à-fait identique, et. 
qu'ils .arrivaient au. Contact de la fibre charnue : 
de la même manière que dans le cœur, c’est-à=. 
dire aecolés à des vaisseaux. Et là-dessus, Com - 
me le travail de Scarpe était un chef-d'œuvre: 
d’exactitude-etde'génie anatomique, et que sur 
des raisonnemens à-la place de faits propres à 
trancher la:qüestion , il avait admis l'identité de 
distribution des nerfs dans les muscles et dans le 
cœur; on s‘empressa d'admettre le résultat sans: 
approfondir logiquement les en Re 
H ON TEE 
Bour moi, me Sat eos) mier 
de vue anatomique, et ayant la conviction pro+: 
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fonde ` que le. -mode de distribution des nerfs au 
cœur di Wad tout- afat de delai qu'on obsèrve 

‘dans les mu Scies deis vie animale, ; que dans ces . 
muséles ils Reg trent isolés € des “Vaisseaux, tandis 
qu’il n’en est ‘jamais: ainsi dans Jẹ cœur, je me 
_ crois forcé dadn relire Popinit on de Behrénds en 


ce sens qu vil “est ir E de démontrer Peris- 


"e. AFTE 
tence deg eeh S Wans! ssu propre d du cœur. 
JAPE 6 HJISAHELS H Gute DNS SES 


oe ; 89/98 :Glandes du CUT 
Quelques anâtomistes anciens: eg admis e exis- 
tence de glandesidans lé cœur: 2 : | 
5 Riolan-dit en avoir rtinonéessnsé dans D éloi- 
son dg conf» Harder:a décrit} chez un lapin, 
- dés glandes semblables aux-grandules intestina- 
lès et qui existaient dans le:même organe. ` 
` Duxverger. ` oui ses travaux: ont assigné un 
rang honorable parmi les lanatomistes les plus 
habiles du dix-hüitièmesiècle, etdont nous avons 
rapporté déjà les expériencesfaitessurle cœur de 
. l'éléphiänt ; Al'occasion des veines:de Thébésius, 
a ditque chez le même animal: et dans les ven- 
tricules , iF-existé des glandules-quisecrètent un 
liquide rouge } une matière colorantes ? 51 = 
‘Personne depuis’ Biolan ga pm retronger la 
glande: de: la ieloisontoutésdesautres ont été 
décrites'chez ‘des animaux, mais chez l’homme 
on wa jusqu'ieirientrouvé de semblable, etmème 
l'existence de quelques unes-des:glandes trou- 
vées dit-on; chez les animaux est encore très 
problématique; car Pierre Camper n’a purretrou- 
ver dans le: IS rer Ss 
avaitditysexister.sl HISS A9 , GUpronoisns Sr 2) 
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Haller, pour. des motifs dont, je wai- Du me 
rendre Compte d'une manière: satisfaisante , 
pense que s’il existe quelques animaux.chez les- 
quels se trouvent des glandes du cœur, ces ani- 
maux doivent être les poissons. :. 


TE XTURE DES ARTERES. 


E artères, se AS y d'une, série de tuni- 
ques superposées quisont en procédant du dedans 
au dehors, 4°: la tünique interne-de tout Pappa- 
reil vasculaire à sang rouge; 2°-une: tunique 
moyenne qui constitue Ja tunique propre des : 
artères, et qui est composée d'un tissu: fibreux 
élastique ; 3° une tunique externe ou-celluleuse ; 
4° une gaîne vasculaire et nerveuse: fesant corps. 
avec les parois même de l'artère; 5:une:gaine 
celluleuse lâche; ou plutôt le Heen cellulaire, qui 
unitl’artère aux parties environnantes ; 6° enfin, 
une enveloppe qu'on ne peut: pas considérer 
comme une gaine ep ce sens: qu’elle serait. par- 
tout continue à elle-même; mais une espèce de 
fourreau tantôt mus culaire, tantôt-osseux;, tantôt 
membraneux, suivant que les artères se (rou. 
vent contenues dans: telle: ou telle partie, et 
qu’elles présentent tel ou tel rapport: C’est donc 
la gaine enveloppante , ou Jo gaine tangentielle 
des artères. Comme je crois qu’il:peut-résulter 
quelques considérations ‘intéressantes de Texa- 
men, fait en masse, des partiésqui s'ajoutent ainsi 


accidentellement aux tuniquesdes artères; jedi- 


rai quelques mots de la manière dont j'envisage : 
cette gaine tangentielle qui, Je Je repète, n’est 
point un être réel, mais le résultat d'une vue de 


AZ : -> 105 em D 
l'esprit; examinant en masse: ne ar- 
ie dans leur trajet. SMS ST Let 


| MEMBRANE INTERNE. 


Je commence par Ja description “is la tunique 
interne, et en cela je crois suivre un ordre fon- 
dé sur le rang qu’on doit assigner aux diverses 
tuniques d'a après Jeur- différen degré d'impor- 
tance; or, sous ce point de vue, la tunique in- 
terne est Ja plus essentielle, puisqu'elle ze: 
dans toute l'étendue dn système artériel, : 


qu’elle passede l’une à l’autre des divisions Bag R 


_cipales, sans éprouver la moindre interruption: 
La membrane interne des artères est lisse et 
polie dans toute son étendue , on y remarque ce 
pendant, avec le secours des instramens-gros: 
sissans, des espèces de willosités ; ei op Ga > 
onctueux de la surface, qui disparaissent, dans le 
cas d’inflammation de cette tunique. Elie eet 
plus épaisse, plus opaque, et plus-fragileique la: 
membrane interne des veines. Elle se continue 
avec cellequitapisse lescavités gauchesducœur, 
et forme, en se repliant sur elle-même;à l’orifice 
aortique, les valvules sigmoïdes de:l’acrte; Son ` 
épaisseur, plus grande dans l'aorte que celle de 


la membrane:interne du cour. va ep diminuant 


à mesure qu’elle:s’éloigne de cet organe, et en 

même temps, elle perd aussi peu à peu les pro- 
priétés qui la caractérisent, c’est-à-dire sacon: ` 
sistance , sa fragilité, pour revêtir les caractères 
de la membrane interne des veines; c’est-à-diré’ 
qu’elle devient plus molle et plus souple, de sorte 
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gue la conversion d'an deg ordresde! vaisseaux 
‘à autre se faitid’une manière Ps à partir 
des gros troncs jusqu'aux capillaires. ; 

+ Comme ce n’est pas seulement la membrane 
domain it présente des: modifications suc- 
cessives dans ‘sa texture, ef que les autres 
élémens de ces organes ap modifient aussi à 
mesure qu’on Véloigne deleur point de départ, 
le cœur; je tire de Ié cette conséquence oul me 
paraît surtout importante sous le rapport-pra- 
tique : c’est que l'organe artériel n’est pas quel- 
que chose de parfaitement identique, et que ce 
oni ost vrai pour un-point-cesse de l'être pour 
un autre: em sortie quesi, physiologiquement par- 
lant, on peut dire en toute vérité, que Pensem- 
ble des vaisseaux parcourus par le sang rouge 
constitue un même système ; on ne : peut: pas 
direquele: cylindre artériel pris dans tel on tel 
point de son étendue soit un organe -absolu- 
ment le même, et: jouissant exactement des 
mêmes propriétés. Si cette partie de mon sujet 
comportait des développemens plus étendus sur 
l'assertion que je viens d'émettre , je rappellerais 
des expériences faites par le docteur Gunther, 

- qui; en démontrant des différences de proprié- 
tés vitales, démontrent par:conséquent des dit. 
:férences de texture anatomique - cat sl eet un 
principe queje sois disposé à soutenir, e’est.assu- 
-rément celui-ci : partout où ik y a des différen- 
cesdepropriétés, ege PER DE 
et vice versd. #1 
La tunique interne-des uns est ribji 
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d’extensibilité et d’élasticité; si ön veut l’'allon- 
ger, elle ae fendille aussitôt, ‘et quand l'artère 
diminue dé calibre, cette membraneéprouve un 
plissement: Orle-plissement dont ils’àgit y dé- 
montre l’absénce de cette élasticité propre aux 
tissus qui, sous des longueurs différentes, Er 
tent’ le mêmeaspect de surfaces. ` 
Cette tunique interne n'offre point de sd 
vules:; ‘quoique ‘quelques’ anatomistes aient 
avancé qüe l’on en trouvait dans les artères ilia- 
ques: Ce qu’ontrouve dans'ces troncs artériels à 
Pétat de vacuité, ce sont des espèces de plis 
longitudinaux et parallèles à l’axe , mais qui dis- 
paraissent quand on distend'légèrement les på- 
rois de l'artère: Par sa sufface libre où interné, 
_elle est'sans'césse en contact avec le sang qui 
glisse-sur elle ; et dont elle paraît entretenir la 
fluidité ; car si cette tunique a été altérée par 
linflammation', le sang qui la touche se prend 
en caillots qui remplissent le cylindre de l’artère. 
Sa sarface ‘externe est adhérente à la tunique 
moyenne par l'intermédiaire de lamelles irrégu- 
lières très fragiles. Son analogie avec les séreu- 
ses est loin d’être complète. En effet, lés mem- 
branes séreuses sont souples, transparentes, dif- 
Driles A rompre, d’une ‘épaisseur qui ne’varie 
que par le tissu cellulaire qui les double, et nous ` 
‘avons vu que là membrane interne des artères 
jouissaitdepropriétésopposées.L’aspectpolidesa ` 
surface est laseule ressemblance très prononcée 
qu’elle offre avéc les séreuses. Si on fait'atten- 
tion A Ja texture ‘intime de ces deux sortés ” 
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membranes, on apercevra encore un caractère 
distinctif, essentiel; les. membranes séreuses 
sont organisées, vasculaires. La tunique interne. 
des artères présente au sealpel et aux réactifs 
chimiques les attributs d’une couche inorgani- 
que, d’un vernis, d’une matière épidermique ; 
elle ne reçoit d’ailleurs ni, vaisseaux, ni nerfs. Si 
V. Letieree (thèse n° 24.8, Paris, 24 août 1829) 
- a prétendu démontrer.:que cette tunique était 
organisée et recevait des. vaisseaux, c’est. qu'il 
a:fait ses expériences sur le fœtus, et:qw'ilavoulu 
appliquer à tous les âges ce qui n’appartientqu'à | 
on sen, ou bien à toute l'étendue des-artères.ce 
qui ne se, voit que dans les branches-éloignées 
des centres. Il..est en effet d'observation -que 
dans le jeune. âge et avant Ja naissance surtout, 
Ja membrane interne, des artères est plus rap- 
prochée de l’organisation des séreuses, et qu’elle 
prend aussi peu à peu de cette nature A mesure 
qu’on l’examine plus près des capillaires. M: Ma- 
nec, dans ces derniers temps, a cherché à prou- 
Ver que la membrane interne. des artères eet 
- chargée de la sécrétion d’un liquide. onctueux ; 
mais ses expériencesne paraissent pas démontrer 
que la tunique qui nous occupe ne joue pas.ici 
le.rôle d’un filtre, à travers lequel exsude:le li- 
quide: sécrété parles tissus sous-jacens. Plusieurs 
des considérations qui précèdent appartiennent 
à M. le professeur Velpeau, qui a publié, dans 
son: anatomie, chirurgicale ; fun. article. très im- 
portant sur D anatomie des artères. De La Sône, 
qui a publié dans les-Mémoires del Académiedes 
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sciences, ‘un travail iconstiencieux et pas assez 
connu; radmettait, dans datunique interne aes ar- 
Mee des: fibres P ete 


: | MEMBRANE MOYENNE, DES ARTÈRES.. 


e membrane moyennedésignée aussi-sous les 
noms de musculaire, de fibreuse , de membrane ` 
propre, est l hsontqi of peutconsidérer comme 
le représentant et le cachet tout à fait caractéris- 
tique de la texture artérielle. Fa - 
“C'est la plus épaisse des trois membranes Elle 
et op ue peut plus manifeste et facile à étudier 
dans les gros “troncs; elle s’efface insensible- 
ment dans quelques parties du système. On a 
avancé que les artères cérébrales ne présentaient 
aucun vestige de cette tunique. Cette assertion 
n'est pas parfaitement exacte; Ludwig la très 
bien réfutée, mais il convient, et avec raison, ` 
gue dans ces artères, elle offre un affaiblissement 
“extrème;, et que ses fibres y sont plus clair-semées 
que dans aucune autre région du système artériel. 
: «Cette membrane est ferme , élastique, de cou- 
‘leur jaune; c’est à elle que les artères doivent 
la propriété qu’elles possèdent de rester béantes 
quand elles sont coupées en travers, et c’est son 
élasticité qui, dans les plaies artérielles, tendant à 
dilater l'ouverture du vaisseau , devient une des 
circonstances ` ger rendent E hémorrhagie plus 
imminente. ts d $ 

: Quelques motéisinécs we abrité ses fibres 7 
comme décrivant des spirales , et ont cité à ap- 
pui deleurs opinions des observations faites surle 
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bœuf : “mais Morgagni; par des: sécherchies plus 
attentives; a démontré que leur opinion était er- 
ronée. C’est donc avec raison que les anciens les 
ont appelées fibres transversales; c’est Galien qui 
suivant Oribase, leur donna ce nom. Ces fibres 
ne naissent pas du cœur; la tunique-celluleuse 
seule à des connexions avec les zones fibreuses 
charnues de cet organe ; la manière dont ‘ces 
- fibres embrassent de leurs anneaux elliptiques, 
dans un tronc artériel, l’orifice-des branches qui 
en naissent, et le mode de continuité des fibres 
des rameaux avec les fibres du tronc dont ils 
émanent; lé mécanisme ‘par léquel les fibres 
artérielles en se condensant forment un éperon 
saillant dans le point de lorigine du rameau 
naissant qui est le plus éloigné du cœur, et la 
disposition qu’elles affectent dans deux rameaux 
opposés lun à l’autre par la convexité des an- 
neaux qui les entourent’, tout cela a été décrit 
avec une exactitude remarquable par Bassuel et 
par plusieurs autres anatomistes, La cicatrice 
blanche et dure (Halter), qui résulte du concours 
des fibres des deux rameaux a été décrite par 
Bassuël , et Morgagni a fait remarquer éperon 
mousse et résistant qui se rencontre dans le point 
où laorte se divise eech former Tes troncs 
iliaques. 

Les fibres de la tunique moyenne sont gg, 
sées sur plusieurs plans, qui forment des couches 
de densité différente, et qu’il est facile d'isoler les 
uns des autres: c’est cette particularité ‘qui 
permet d'expliquer l'erreur de ceux qui ont ad= 
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mis plus.de trois unigues artérielles. Suifant 
M. Manec, les fibres de cette tunique, excepté 
peut-être celles de la couche la plus-externe, 
sont arrangées de telle manière que leur extré- 
mité, en passant successivement entre les inter- 
valles des couches plus profondes, viennent en 
définitive s'attacher à la membrane interne, sur 
laquelle elles s’insèrent longitudinalement, et 
parallèlement les unes aux autres. 

Plusieurs anatomistes ont avancé qu'il-existait 


. dans cette tunique, des fibres longitudirales. 


i Des:observations exactes ont constaté lexis- 
„tence de ce fait chez des animaux A sang froid 
` (Mery dans la tortue; Gualtheret "rien dans 
la grenouille). | 

Willis admet dans l’ homme: une coucheïnterne 
de fibres longitudinales (assertion répétée par 
d’autres écrivains), et il regarde ces fibres comme 
appartenant àla tunique interne. D’autres anato- 
mistes recommandables avaient regardé leur 
existence comme suffisamment prouvée par ce 
fait, qu'une artère disséquée, en même temps 
qu’élle se resserre, éprouve aussi un retrait dans 


le sens de sa longueur. Le fait est certain, dans 


la systole l'artère. se raceourcit, elle, s’allonge 
dans la diastole. ; 

Mais ni le scalpel, ni le. microscope, ne peu- 
vent démontrer ces fibres chez l’homme. Ce qui 
en aura vraisemblablement imposé , c’est lexis- 
tence de quelques plis longitudinaux qu'on re- 
marque quelquefois daus la tunique interne, et 
qu'on observe , constamment dans les artères, . 


sement Haller, sans: quelqu’inconvénient que | 


qui; ayant long-temps renférmé un caillot; sont ` 


` reyenues sur elles-mêmes: 1006 zz 


Ce:n’est-pas, ainsi quele'remarqúe si judigien: 


Don cherche à accommoderla structure des par- 
ties, à l'interprétation des phénomènes: Car 
ceux-ci peuvent résulter de laction de causes 
qui nous;échappent:: o: KS 

De la disposition transversale des fibres, ré- 


sulte une extrème fragilité; quand on tire cette. 


‘tunique dansle-sens de sa longueur.Mais chaque 


| fibre étant par elle-même élastique, H gen -snit 
que les artères résistent beaucoup A tout effort, 


excentrique. Remarquons ` que ceci est en rap- 
port avec les fonctions qué doivent remplir ces 
vaisseaux ; en effet; ibr était pas nécessaire que 


les artères fussent douées d’une grande élasticité 


dans le sens de leur longueur; puisque l'impulsion 
du sang tend A peine à les’ allonger, tandis 
qu’elles avaient besoin de fott A op haut dégré 
de cette propriété dans le sens de leur diamètre, 
pour revenir sur elles-mêmes après og elle opt 
cédé au mouvement latéral du gie? DEE 
par le ventricule gauche. sá l 
Le tissu de cette membrane participe de la 


` nature musculaire et de celle du tissu fibreux 


jaune, élastique ; ce n’est pas que chez homme 
l'apparence musculaire soit bien prononcée; mais 
on l’aperçoit dans les grands animaux; Cuvier 
ditavoirbien constaté ce fait (Leçons Tatai 
comparée, tome A". Ce tissu, quoiqu'avec es 
apparences d’une véritable organisation ne jouit 


E 
que d’une faible vitalité ; ilest dépourvu de vais- 


seaux, de nerfs eenz? et de tissu. cell 


laire extensible. Test douteux qu'il se contracte 
activement comme le’ pensent quelques auteurs, 
il est plus probable-que les mouvèemens qu "ere. 
cüte sont'dus à son élasticité. : 

Enfin, la membrane möyonte des ares sa- 
mincit agang pen A mesure qu’élle approche 
des capillaires ; ét meme ‘avant d'arriver là, 
elle a déjà cessé d'exister, de ‘sorte qu’on n’en 
aperçoit plus de traces’ dans les: derrière ramifi- 
cations, artérielles. l 


7 MEMBRANE EXTERNE, 


_ C’est la tunique cattilagineuse d'André Vésale; 
tendineuse dp 'Heister, de Sénac; ét de J. Fréd. 


Cassebühm, ligamenteuse élastique de Fr. Ni- 


cholls,: céllaléuse épaissie d’Albinus.Elle est de na- 
ture celluleuse, mince, plus souple, plüs éxtensi- 
ble et bien ‘plus résistante que les deux autres. 
‘Elle enveloppe la tunique moyenne, et lui adhère, 
à l’aide de filamens très fins et rougeâtres, mais 
ses adhérencCés sont assez faibles pour qu'il soit 
facile de désunir les deux membranes. 
‘Elle est comparable à l'entrelacement rétiéu- 
laire extrêmement fin des fils de soie dont est 
revêtue la coque de ver à soie : cependant les 


~ dernières couches sont plus denses que les 


premières. | 
Chez la femme, git que: Va réthabié de La 
Sônie , le tissu de la tunique externe dés artères 


d 


eet bien plus 1àche al Yhomre. Les der. 
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nières! couches: ne, sont pas. Gei denses que les 
premières. : wt EAR 

: La tunique celluleuse-est moins épaisse que la 
moyenne; elle existe jnsqu’aux dernières ramifi- 
_ cations des artères,,sa couleur est blanchâtre , 
son épaisseur peu considérable, néanmoins dans 
les gros troncs op peut, la diviser en déux cou- 
ches distinctes, une extérieure d’un. tissu assez 
lâche, unie à la gaine commune; une intérieure ` 
à-fibrilles-serrées, irrégulièrement entrelacées 
ét qui deviennent ai bd Ze la kengen 
de l'artère. 

Cette dernière couche est très résistante, elle 

: dhère à la tuniqué propre ; mais on ne rencontre 
pas la même disposition dans les moyennes et les 
petitestartères; ici la tunique celluleuse devient 
uniformément- serrée, distincte du tissu -cellu- 
laire de-la gaîne, ei aere a rege au tissu 
ligamenteux. ` 

Tandis que les deux: cn isidi sont 
à peine douées de vitalité, la membrane-externe 
des artères. en est éminemment peanas Elle 
«seule reçoit des nerfs et. des vaisseaux. 

C’est à cette tunique, que. les lost Moy: 
toute leur résistance dans Je sens de Ia longueur ; 
c’est. à. elle, aussi: qu’elles, sont .redevables, de 
-ne pas se couper ou se rompre en totalité. quand 
op les étreint dans une ligature; mais Vinflamma- 
tion, en enlevant à la tunique externe des artères 
sa souplesse et son! ‘extensibilité, prive ces vais- 
` seaux du‘précieux avantage ‘dont: nôus venons 
de parler; aussi, est-il de précepte do ne jamais 


MIS 


poseruneiligature sur une’ artère, aloni 


C’est encore, suivant Haller, à cette mem- ` 


brane qu'il faut attribuer les flexuosités que dé- 
crivent plusieurs artères , Vaorte à sa crosse jila 
carotide au-dessous du crâne, la :spermatique 
dans son Tong trajet, Détruisez en effet.cette tu- 
nique et vous verrez les artères, auparavant 
flexueuses ; prendre one direction rectiligne- < 

Malgré sa résistance, et quoiqu’à-tous égards 
le nom de tunique semble devoir lui être appli- 
qué, l’observation démontre qu’elle n’est autre 
chose que du tissu cellulaire condensé. Si , à 
l’aide du scalpel, vous cherchez à ‘déterminer 
_ sa texture , vous l’enleverez par petites lamelles 
jusqu’à ce que vous. arriviez; aux fibres char- ` 
nues, sans jamais rencontrer de membrane lisse 
et: continue. | 

Si vous la :soumettez à la inaiérétiôn dans 
l’eau, ce liquide pénètre dans l’intervalle des 
lamelles; écarte leurs fibres entrelacées , et la 
résout entièrement en une substance spongieuse. 
Cette expérience fut faite, pour la première 
fois , par Vieussens, et elle amena à conclure 
qu'il n’existait pas de fibres musculaires dans les 
artères ; et que leur texture était exclusivement 
spongieuse. 

Daller a fait la même die de a qui a été 
aussi répétée par Christophe Schobinger et par 
Ludwig. 

“i Du reste, la nature e de cetie tunique 
avait été démontrée, avant Vieussens et Haller, 
pàr deg et Mønro. ` rii 


He — 

5 Chez les granda animaux ce. Seen ur 
aspect breng 2 on Cv de 

“Ne voulant: point m’écarter des idées: reçues, au 
| shjetée cette tunique celluleuse,avantde pouvoir 
ysubstituer quelque chose de satisfaisant je viens 
d'enexposer la texture d’après. les:travaux les 
plus estimés je me bone A faire remarquer: que 
la tunique: celluleuse me:parait différer sous plu- 
sieurs rapports de La description. quien.est faite 
généralement; je:crois enoutre qu’elle diffère 
d'elle-mëme dans les diverses.parties-du. système 
artériel,et de même que nous.avons vwles.deux 
autres membranes aller en. se modifiant. depuis 
son origine au cœur, jusqu’à:sa, terminaison 
dans le-système capillaire , de mêmeje croisque 
la tunique: celluleuse ; n'offre pas: une. parfaite 
identité dans toute son étendue. Je saisquel’ex- ` 
trème-difficulté.d’assigner:le point.précis, où se 
fait un changement de texture dans, un.fout con- 
tinu, comme:la tunique externe. desartères, que ` 
la: difficulté non moins grande: d'assigner au juste 
en-quoi consistent ces changemens, rend beau- 
coup plus: commode. l'admission d'une membrane 
parfaitoment:identique dans toutes.ses, parties; 
mais comme. je pense ge sous Je rapport prati- 
que, l'appréciation même des nuancesde texture 
peut.amener-à. des résultatsimportans , je crois 
. qu'ilfaut explorer maintenant la texture des. tu~ 
niques artérielles, dans le but d’ y déterminer axec 
autant de: précision;queipossible les changemens 
qué subissent. ces.tuniques. pendant leur, trajet, 
` Evidemment les premiers efforts ont dú consister 
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- àdifférencier les tūniques;entre elles. La science 
est sous ce rapport arrivée à un haut degré de 
perfection. Cette tendance;a duré. assez, Jong. 
temps.. Il faut maintenant chercher les différen- 
çes, non plus dansles tuniques comparées entre 
elles, mais dans las diverses parties de chaque 
tunique. 

C’est une étude que je wai SCT encore. assez 
faite, je ne puis donc regarder out ce qui pré- 
cède que.comme une. prévision, comme une, vue 
- encore mal. arrêtée, et non comme, quelque 
chose de positif et de formel. 

L'histoire de cette tunique pouvant être éclai- 
rée par létude des caractères ou elle présente 
chez les grands. animaux; j'indiquerai d’après 
excellent travail de Delasône, les caractères 
qu’elle présente chez. le baut, -Chez cet animal 
la tunique externe des artères est formée, non 
de cloison. ni de plans mémbraneux comme, le 
tissu cellulaire, proprement dit , mais par un en- 
trelacement merveilleux. de filets. d’une. finesse 
extrême. G , 

Entre cette tunique et la, Luis propre des ar- 
tères, chez le même animal, existe une autre 
piane; d’enveloppe, que quelques. uns: regardent 

comme une dépendance dela première, et oui 
irait en s’épaississant à mesure qu'on l’examine . 
plus profondément; cette tunique. est appelée par 
d’autres glanduleuse, parce qu'ils ont cru. y. re- 
marquer un grand nombre de petits-grains-glan- , 
duleux, La, Sône Ja considère. comme.une toile 
ligamenteuse. CIUR 
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Gaine commune. (geben er d 


Cette gaine n’existe pas sur étés les Ritter 
du système artériel. Dans un grand nombre de . 
points, elle est remplacée par certains organes $ 
étroitement unis à artère, comme le péricarde, 
la plèvre dans la poitrine, le péritoine dans Vab- 
domen , la dure-mère dans le canal carotidien. 
Ailleurs, elle sert d'intermédiaire entre les 
vaisseaux et les organes; mais c’est surtout aux 
membres qu’on l’observe. Elle réunit souvent 
dans son cylindre l'artère, les veines et les re 
contigus. ` | 

Au bras, une enveloppe celluleuse résistante "` 
embrasse à la fois artère brachiale et le nerf 
médian, puis s’amincit peu à peu. A la cuisse, le 


nerf crural est accolé à l'artère en vertu d'une ` 


disposition semblable, et ce sont ces enveloppes 
qui ont été décrites sous le nom de gaine, dansle 
foie par Glisson , dans le poumon par Lancisi: 
Dans quelques endroits, le tissu cellulaire qui 
constitue la gaîne commune renferme de la 
graisse.Onen trouve autour de l'aorte, près de son 
origine; et dans ce pointelle se continue avec la 
couche graisseuse extérieure au cœur. Dans la 
poitrine et l’abdomen, elle se continue avec la 
graisse sous-pleurale et sous-péritonéale. 
Cette gaine est formée d’un tissu mou, épais, 
- à larges mailles, S 
Dans ce tissu- cellulaire stoe un grand ` 
nombre de petits vaisseaux, qui forment un réseay 
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‘à la surface extérieure.des grosses artères ; nous 
y reviendrons ailleurs. 

Cette enveloppe lâche etcelluleuse des artères 
a été appelée, villeuse, par Lancisi, celluleuse, 
par Boërhaave, Du Laurent, Heister, François 
Nicholls, Frédéric Cassebohm, Joseph Lieutaud, 
Augustin-Frédéric Valther; elle fut nommé vaš- 
culaire par Willis, cépendant il d’ighorait pas 
le caractère celluleux de cettemembrane. 

Quant à la tunique glanduleuse des artères, 


admise par Willis et après lui par Vieussens, Ver. 


heyen, de Gorter et d’autres; décrite par Bidloo 
si habile à voir et à figurer ce que ses prédéces- 
seurs avaient admis sans fondement, il est extre- 
mement probable, que de même que Clopton- 
Havers avait vu des glandes si bien décrites par 
lui dans les articulations, on aura pris pour des 
glandes entourant les artères, les vésicules adi- 
peusés gi ap rencontrent dans és couches su- 
perficielles de la suite celluleusé de ces vais- 
seaux. 

L'erreur de ceux qui ont admis cette tunique 
glanduleuse vient peut-être aussi de ce que 
les adhérences rompues entre les tuniques ex- 
terne et moyenne présentent une multitude de 
petites aspérités: qu’on a prises E des grains 
glanduleux. 

L'organe membraneux: qui ech le plus 


à la tunique externe des artères, suivant de La ` 


Sône, c'est, le; périoste, lorsqu'il, se présente 
dépouillé de ces épanouissemens, de ces entre- 
lacemens tendineux et aponévrotiques qui mas- 


KO 
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quent ét'déguiéenit l'organisation: em prömières 
laies superficielles. i 


` Galne tangentielle des artères. 


En mer su cet article ent Ia texture des 
artères, j'avais. exprimé l'intention -d'examiner 
sous.le nom de,gainetangentielle, les fourreaux 
ou enveloppes; adventices. que les artères.em- 
pruntent successivement aux.diverses parties 
qu’elles trayersent..Je crois, en effet, qu'il y.a des 
vues générales.du plus grand intérêt. à émettre ` 
sur l’ensemble de ces-portions.de. gaine. fournies 
dans tel point par Jes,nerfs ( plexus brachial A, 
dans tel autre point par Je anneanz fibreux 
(fémorale -au 3° adducteur 1: ailleurs par des os, 
canal vertébral, canal dentaire, ici par des mem- 
branes- sous. là. par des membranes mu- 
queuses, etc. ete. | 

Mais je me suis: aperçu. weien, vers pee 
comportait des recherches étenduesetauxquelles 
jene puis me livrer dans le court espace de 

‘temps dont j'ai A dieposer. +: 
Elémens généraux dans les. pau 


Les artères sont encore composées de tissu 
cellulaire, de vaisseaux et de nerfs. DES 

‘4°Du tissu cellulaire est interposé aux diverses 
couches membraneuses, qui entrent dans la 
texture des artères. Celui "qui existe au contact 
de la tunique externe est lâche; mou, à maillés 
très larges, et facile à déchirer: Celui qui se 
trouve-entre la tunique ‘exterhe et la moyenne 
est plus consistant et plus fragile que le précé- 
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dent, mais UL Uest moins :que:1ess lamelles cellu- 
léuses, situées entre da. tunique, interne et là 
moyenne. Cest entre ces deux. dernières. mem- 
branes qu’existent des | adhérencés les plus s s0- 
lides. = ` 

Des artérioles et des vise connues sous le 
nom de vasa vasorum; rarhpent: dans l’épaisseur 
des parois artérielles elles leur sont de 
les vaisseaux voisins. 

Elles sont plus nombreuses Nes ‘jeunes 
gens que che les eens :âgés.: et peuvent se 
retrouverencore sur detrès petites artères, par 
exemple, d'après Sœminering; sur celles qui 
n’ont guère qu'une demi-ligne de diamètre. Le 
réseau fournit très peu de vaisseaux A Ja tunique 
moyenne ou jaune. Selon Dœllinger, les plus ` 
petites artères ne. se portent pas dans les inter- 
valles des feuillets en lesquels op. peut diviser 
la membrane moyenne; elles forment «encore 
moins un réseau entourant les fibres jaunes-cir- 
culaires isolées, mais olles se partagent comme 
les branches d’un arbre;et montrent ainsi par 
la manière dont elles se subdivisent, que la 
membrane moyenne des-artères est formée de 
feuillets concentriques, formés. eux.:mêmes de 
fibres circulaires isolées les unes.desautres. C’est 
de Ia méme manière. que ae comportent les 
veines qu’on trouve dans les tuniques des ar- 
tères. Elles forment aussi, dans la tunique cellu- 
leuse , un réseau trèsriche, dans lequel il n’est 
pas rare de faire ina de la matière à id 
tion. PRE 
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Les injections les rendent très apparentes dans 
la membrane externe, mais on ne les suit pas du- 
de-là de la jonction de cette eegen avec la 
moyenne. ‘11. 


Les Gritt EC se démontrer par: 


des injections faites avec le mercure au-dessous 
de la tunique interne: Sæœmmering a vu les gros 
troncs des artères, des crurales, par exemple, 
évidemment entourés de vaisseaux Iymphatiques 
ordre de vaisseaux. 

Lesnerfs des artères viennent de deux sources : 
1° du système ganglionnaire, 2° du système 
céphalo-raçhidien. Ceux du premier ordre sont 
tellement nombreux et constans sur les parois 
des artères, qu’on ne peut s'empêcher d'admettre 


une nécessité encore inconnue dans sa nature, 


deleur coopération à une même fonction avec les 
artères. Il semble que le système ganglionnaire 
soit destiné: aa en entier à cet ordre de 
vaisseaux. 

Les troncs des grosses ‘artères reçoivent à 
proportion, comme le remarque Sœmmering, 
des nerfs plus fins et moins nombreux que les 
troncs de moyenne grosseur. Plus les artères 
sont fines, et plus est serré lé rééeau nerveux 
qui les entoure..A:la tête, au Cou. dans la poi- 
trine et dans Je ventre, les artères reçoivent 
leurs nerfs: du grand sympathique, qui Leur ap- 
partient presque exclusivement. Il est cependant 
difficile d’estimer quels sont:les filets qui. pénè- 
-trent dans les paroïs des artères et ceux wë se 
bornent à les suivre. 3 is 
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Quoi qu dÉ soit, les nerfs des artères ne péne- 
“trent er + de Vote EE aere 


TE XTURE DES VEINES. 


Les parois des veines sont constituées par trois 
membranes superposées, qui sont, en procédant 
de dedans en dehors, one membrane interne, 
une membrane fibreuse, et enfin une membrane 
célluleusé, remarquable par certaines circon- 
stances de conformation sur lesquelles je mar- 
'rêterai quelque temps. Ces membranes pré- 
sentent quelques différences importantes à no- 
ter, soit dans leur structure intime, soit dans 
leurs rapports, suivant la région où on les ob- 
serve, suivant Pàge, etc., etc. L’änatomie com- 
parée permet d'expliquer d'une manière ‘plau- 
sible, ainsi que nous le verrons, Certaines dispo- 
sitions que le séalpel y. fait découvrir. Outre ces 
membranes, les parois veineuses reçoivent dans 
leur texture des vaisseaux sanguins et lympha- 
tiques, des nerfs. Étudions tous ces élémens ana- 
tomiques, en commençant par célui qui forme 
la gaine du sang noir. 


aps INTERNE DES VEINES: 


“Cettemembrane forme au sang véineux un ca- 
nalnoninterrompu, qui commence aux derniers 
capillaires généraux, et finit aux capillaires pul- 
monaires. Sa nature ‘est la +. en ie" —— 
partie dp corps qu’on Pobserve. : 

La membrane interne des veines diffère de 
celle des artères, Jo par son extensibilité et sa 
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flexibilité plus considérable; 2° pau sa moindre 
épaisseur: et sa. moindre densité ; 5° par la moin- 
dre fréquence des ossifications dans son tissu 
ou au-dessous d’elle ; Ae enfin, et cette dernière 
différence mérite toute l’attention des anatomis- 
tes , par la présence des valvules. ` 

Pourconnaitre complètement cette membrane, 
étudions avec soin Ja structure des valvules, qui 
par leur, présence sur cette tunique en consti- 
tente trait GCHEene 


Idée générale des. valvules des veines. 


Ae e suis le premier à reconnaître que We détails 
dans lesquels je vais eñtrer ne rentrent pas tous 
- dans le cadre que j'ai dù me tracer, maisl'espoir 
de traiter un peu complètement-et en sortant des 

_banalités, cette partie curieuse de l’organisation 
des veines, mwa entrainé dans des détails qui ne. 
sont peut-être pas à leur place; mais qui, à coup 
sûr, ne sont pas sans intérêt. 

‘Les anciens anatomistes pe connaissaient 
point ces valvules. Charles Etienne en a parlé le 
premier, mais d’une manière vague et confuse ; 
il les appelait apophyses des veines. En 1547, 
Canuani démontra leur. existence, dans:la veine 
azygos.Fabriced’Aquapendente, dansumouvrage 
ex-professo fort.estimé, réveilla l’attention:des 

` anatomistes sur.les valvules-des-veiness. = 

Suivant Lieutaud, les valvules des veines sont 
. formées d’une membrane extrémement-minee , 
mais très forte et.très élastique, et différente de 
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la membrane interne’ des ‘veines. “Combattant 
l'opinion de Monro; il pense qu’elles ne sont pas 
-mêmé attachées immédiatement à là paroï de 
la veine, mais à an eordon dur qui est interposé 
entre cette: paroi et la valvule. Le bord flottant, 
ajoute-t-il; est pourvu! d'un autre cordon, de 
sorte qu'il paraît que le‘contour dela meet ost 
‘bordé d'une espèce’ de bourlet. La membrane ` 
qui, suivant: cet anatomiste , constituerait tes 
valvules; est plus: mince sur le bord flottant que 
vers le bord fixe: : 
Marx a combattu cette shnbioté de voir; que sa 
description "ge permet plus d'admettre: D’après 
lui, les valvules ne sont autre chose qu’une du- | 
_… phcature dela membrane intérieure-de la veine, 
-prolongée et formant dans l'intérieur du vais- 
seau une sorte devoile qui, du côté où il re- 
garde la partie Ia pls large du vaisseau, est con- 
cave et'parabolique!, et qui, du côté opposé; est 
. convexe: E’extrémité de ce voile est libre et 
flottant, et sa basé demi- circulaire adhère for- 
Lement A la paroï dont elle naît. ` 
` On ne peutiposer aucun principe général reta- 
tivement au nombre; à la grandeur, à la disposi- 
tion; etc., des valvules des veines; en effet, tan- 
tôt elles manquent complètement ; tantôt elles 
existent dans toute leur intégrité; quelquefois ` 
elles sont rares; quelquefois-elles: sont nombreu- 
ses. Ici, elles sont bien développées; là, elles 
sont imparfaites, et, pour ainsi dire, à l’état 
rudimentaire:: Voici du reste: les: considéra- 
tions auxquelles il-importe le plus: d’avoir égard. 
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En général, le nombre’ des valvules est en 
raison inverse de la longueur ‘du diamètre pi 
veines. Ki 

Les valvules aires ordinairement dans 
les veines de l’encéphale ; dans la veine verté- 
brale; dansles-veines de lacolonne épinière; dans 
toutes celles qui parcourent des conduits osseux; 
dans toutes celles des organes contenus dans le 
Vora et l'abdomen; dans les veines du cœur; 
dans les veines hépatiques; dans les veines ré 
nales (il y a à cet égard quelques exceptions ) ; 
dans tout le système de la veine porte; dans la 
veine ombilicale; dans la veine cave ascendante, 
jusqu’à l’azygos; dans les veines utérines. Quel- 
quefois on en trouve dans les veines rénales, 
; rarement dans la veine azygos. 

Les valvules sont plus nombreuses dans les 
veines sous-cutanées que dans les veines plus 
profondes. On ne les: voit jamais plus fré- 
quentes qu’à l'embouchure en rameau dans: un 
tronc: ' } 

Le sexe influe sur le: Sëtze) des eegen 
Monro, en effet, a trouvé des valvules dans la 

veine spermatique de l’homme, et wa pu en 
rencontrer dans le$ veines ovariquesde la’ res 
même dans l’état:de grossesse. «01 

On trouve des valvules dans toutes les veines 
reveriant des muscles et des extrémités. : 

On en trouve dans les gros troncs veineux de 
la face, du cou, de la langue , des amygdales , 
des membres, dans la jugulaire externe, vers la Dn ` 
de la veine coronaire du cœur, dans les-veines 
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des tégumens de l'abdomen ; dans la veine hy- 
pogastrique, dans celles du cordon spermati- 
que, du clitoris, dans les veines iliaque;, cru- 
rale, saphènes interne et externe, tibiale. 

F.d’Aquapendente aavancéquecesreplismem- 
braneux. sont placés de telle manière, qu’une 
valvule étant donnée, les valvules suivantes ne 
naissent pointsur lemème côté et en ligne droite, 
mais qüe toujours les valvules: inférieutes sont 
placées dans une position contraire à celles qui 
leur sont supérieures-et voisinés. Ainsi, les val- 
vules. naissent des parois de la veine, comme 
les feuilles et les rameaux naissent de la tige et 
du tronc d’un arbre, € OF Unie d’une manière 

_alterne. 
-L'espace qui sépare les sawlas les unes des 
autres, n’est pas toujours le même ; il est tantôt 
d’un travers de doigt, tantôt plus considérable. 
Dansles veines volumineusés qui ne reçoivent 
aucun rameau, vous trouvez ordinairement des. 
valvules doubles. Toutes les fois qu’elles sont 
ainsi au nombre de-deux, au-même point, ordi- 
nairement,lorsqu’ellessedéploient, elles arrivent 
. au contact mutuel et obturent complètement la 
veine. On voit souvent des valvules triples dans 
les veines crurales et iliaques, jamais on n’en 
trouve de quadruples ou de quintuples (4). 

Les valvules des veines ressemblent pour la 


(1) Pour ne point m’attribuer diverses observations qui ne m'ap- 
partiennent pas, je dois dire que j'ai eu fréquemment recours 
dans la rédaction de cet article à l’excellente dissertation de Marx, ` 


destructurd venarum. d 
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figure aux valvules des artères du cœur, mais 
elles-en diffèrent par leur direction qui est pré- 
cisément inverse; en effet; la face concave des 
valvules veineuses: et tournée ‘vers le cœur, et 
elles-se ferment du côté: des ramifications ; tan- 
dis que les valvules'aortiques:et fret ins se 
ferment du côté du cœur. ` 
. Pour se faire une juste idée de la grandeur des 
valvules des veines, il faut tenir compte de Pé- 
tat de ces vaisseaux au moment de Ja mort; chez 
un animal qui estmort d'hémorragie; les valvules 
paraissent très larges; elles sont ap contraire 
fort petites, s’il est mort d’asphyxie. 
Ordinairement les valvules ‘obturent tout le 
diamètre du vaisseau, lorsque surtout elles sont 
au nombre de 2 ou 3; quelquefois cependant, 
elles sont insuffisantes pour cet usage. Ainsi dans 
beaucoup d'endroits elle ne font qu'une légère 
saillie comme sl elles étaient à l’étatnaissant; dans 
d’autres endroits, dans les sinuosités des veines, 
par exemple, on ne trouve gue quelques fibres 
transversales, qui sont sans doute des valvules: d 
mais à l’état rudimentaire. 
Sæœmmering a- établi que dans Jee rameaux 
dont le diamètre est d’une demi-ligne et au des- 
sous, les valvules sont simples, et que la parabole 
qu’elles décrivent est plus aiguë, en d’autres 
termes qu’elles sont plus alongées. Dans les ra- 
mifications plus volumineuses, elles sont doubles 
ou triples, mais d'autant plus courtes et plus dé- 
licates qu’elles sont plus nombreuses. > 
La grandeur des valvules varie d’après leur 
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nombre dans opt même lieu. S'il n° yena qw une, 
elle est. plus grande; s s il en existe plusieurs, elles 
sont plus petites. Quelquefois cependant, op en 
trouve une grande et une petite, en un même 
point, j 2) ? 

Elles varient, ROUE avec eg grandeur des vei- 
nes, de-telle sorte.que les. valvules: sont grandes 
dans les grosses, veines:et à, l'entrée des gros ra- 
meaux, et qu au contraire, elles sont petites dans 
les petites veines.et à l’entrée des petitsrameaux. . 

Bichat, comparant Yétendue des valyules au 
diamètredu tronc xeineux, a fait. cette remarque, 
que:tantôt elles peuvent. en obturer complète- 
ment la cavitéset que: tantôt, au contraire, elles 
sont insuffisantes. pour atteindre ce but. Ce qui 
influe: sur. la, possibilité d’obturer. complètement 
op. pop Je tronc veineux, € "est l'état. de dilata- 
tion. ou de contraction dans legyel se trouvent 
les veines. 

En effet, lorsque les parois yeineuses Ce: di- 
latées, l'étendue. des. valvules. n’augmente pas 
proportionnellement, aussi elles deviennent trop 
étroites, etne peuvent plus obturer complètement 
la veine, Jorsqu’ au contraire, les veines sont re- 
venues sur elles-mêmes, les. valvules qui. »’ont 
point éprouvé la même contraction redeyiennent. ` 
sëlfenen- 

Texture des, valvules. rT EA aian des di 
nes sont constituées par la membrane interne de 
ces aisseaux, pour les former, cette membrane. ` 
abandonnant les. parois. de la , veine , s’étend.et 
se prolonge au-dedans-de sa:cavité; en s’éle- 
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van vers D partie la plus large du vaisseau: De 

cette manière, elle forme un voile concave, mo- 
bile; parabolique ; puis redescendant et suivant 
ab dénérinvérsé le trajet qu’elle a déjà parcouru, 
elle revient adhérer à la paroi de la veine, au 
point d’où elle était partie: Ainsi la valvule est 
formée: par-deux lames semblables; Tune ascen- 
dante; l’autre descendante. Entre ces deux lames 
se trouve intérposé du tissu cellulaire. 

-La parabolei formée par: les valvules est tantôt 
plus longue, et tantôt plus courte; dans les gros 
troncs veineux, elle est ordinairement courte. 
Ces valvules ont reçu de Busch et de Kerkrin- 
gius le nom de pyriformes (pyriforme )>-Au con. 
traire, cette parabole eat alongée, comme je Pai 
déjädit;danslesrameaux moins volumineux. Cest. 
à ces dernières que Th. Kemper‘a-appliqué l’épi- 
thète de turbinées op en forme de'toupie (tur - 
binatæ). 

"Cé'dernier s'exprime ainsi au sujet des valvules . 
véineuses ` On peut distinguer’ deux espèces de 
valvules’; lés unesi sont placées au milieu‘ d’une 
véiné , les'autres dans le point où de petites vei- 
rés s’abouchent dans de plus grosses. Celles de la 
‘première espèce sont très minces, mais assez for- 
tes; ‘convexés, semi-lunaires;, Ja partie concave 
tournée du côté du cœur. Les yalvules-s'élèvent 
sur une base large et oblongue. Les valvules de 
Ja deuxième espèce:ne:sont ni coniques. nisemi- 
lunairess clles sont plus planes, plusétendues en 
longueur; et ‘offrent un sommet terminé à la 

manière d'une toupie (furbinalim fastigiatæ). ‘ 
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En. quelque région que l'on.étudie les valvules ` 
des veines, dans les gros troncs comme dans les 
petits rameaux, ces appendices, quoique minces, 
offrent cependant une densité et une résistance 
remarquables ;.il n’est pas facile de les rompre, 
Ce. qui contribue puissamment: à augmenter la 
force des valvules, c’est qu'indépendamment du 
tissu cellulaire médian qui unit entre eux les deux 
feuillets de la valvule , on aperçoit souvent des 
fibres transversales, See à celles de la 
tunique propre. 

En effet, on voit çà et là, D SS double mem. 
brane: qui constitue Ja valvule , quelque chose 
ayant aspect de fibres ou de stries brillantes et 
tendineuses, qui deviennent tellement fines, sur- 
tout dans les petites:veines , qu’on ne peut les 
observer que par des moyens tout spéciaux. 

MEMBRANE FIBREUSE DES VEINES. 

La membrane fibreuse existe dans presque 
toutes les parties du système veineux. Elle se 
compose de fibres longitudinales: et de fibres ` 
transversales ou circulaires, formant deux cou- - 
ches, séparées l’une de l'autre parüne lamelle cel: 
luleuse, 

Cette. membrane diffère Me la membrane fi>. 
breuse. des artères, Där des caractères bien ` 
tranchés. 

4° Les diverses fibres sont moins. cohérentes 
entreelles; telle est la cause dela densité moindre 
de la couche qu’elles forment., car chaque fibre 
par elle-même est épaisse et dense, ` d 
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EN Gi fibres Tohgitudinales forment la couche 
extérieure; Je ‘transversales sont situées inté- 
une petite partie 4 leur étendue des anneaux 
charnus , qui partent du cœur et viennent les 
enveloppér. e 


5° La direction dés fibres offre ceci de parti" 


culier que, partout où il nait un ramedu, elle 
se; prolongent sur lui. ; 


4e Ces fibres sont plusrougeés, piis inek; plus” 


flexibles, plus extensibles et plus CHROME arm 


pre que celles des artères, 


-5° Un des caractères des fibrës dé la iaae: 


propre des veines, cést que. sur certains troncs 


elles sont à ] „peine visibles, tandis quë sur d'autres 


elies sont extrémément apparentes. 
La membrane fibreuse dés véines Varie dé- 


paisseur, Don. seulement selon la région où on ` 


l'observe „mais encore suivant T Age, le sexe, la 
manière de vivre, lesn maladies, etc. Toutes ces 
circonstances influent aussi sur zë couleur, sur sa 
résistance, et, même sur la formation des fibres 
tant internes ‚gu externes. 

C'est ainsi que le tronc commun de la veine 
hépatique. est. plus. rouge et plus mince que les 
rameaux; que, chez le fœtus, la veine Cave a 
l'aspect d'une bandelette tissée avec des fils 
rougeâtres, etc. Se 

La fs fibreusé , “déjà sensible chez 
les enfans.un examen attentif, permet de recon- 
naître dans la veine cave; une légère lamelle de 
fibres longitudinales; mais on n’y aperçoit point 
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de fibres circulaires. Chez les enge qui font 


u 


subi un  dépérissement considérable ‘avant ‘de 


mourir, On peut à Being constater “dans ‘cette 
membranë là présence de quelques fibres. > 77” 


Dans la recherche des fibres qui constituent Ia 


tunique moyenne, il nè faut pas perdre de vue 
qu’elles sont beaucoup moins apparentes Tors- 


quë Jee veiugk sont distendues, alors en “effet 


les fibres sont écartées les unes dés autres, "et 
les parois veineusés sont plus minces. "Lorsque. 
au contraire, ‘les véines sont revenues sur elles 
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mêmes, leurs parois sont plus épaisses, les fibres 


de Jour membrane moyenné sont plus rap- 
 prochées, et partant, plus visibles, si, après 
avoir enlevé la membrane enveloppänte de là 
veine ombilicale, on expose sa tunique fibreuse 
an soleil, op aperçoit quelques fibres lón- 
gitudinales, surtout dans les points où cette 
- membrane èst au contact de artèrés ombi- 
licales. 


plus en plus facile à à reconnaitre, à mesure qu'on 
Fobservé chéz des sujets plus ‘avancés en âge. 
: Chez les enfans et chez lës jeunes filles ‘on Ya- 


perçoit à peine ; elle est surtout prononcée chez 
les hôiimes robustes; chez les vieillards, on 


trouve des fibres longitudinales très apparentes ; 
elles’ sont même alors réunies par faisceaux. 

Les dissections de Marx lui ont donné les ré- 
sultats suivans, relativement à Pexistence T fi- 
bres, tant longitúdinales € que Circulaires : 


La veine porte lui offrit, en certains’ entroits, 


La membrane propre d veines devient Me 
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une tunique fibreuse, composée d d’une lamelle de 
fibres, longitudinales. st RAS SAS pt 


“La veine sous-clayière. et la. veine Te ascen- 
dante lui ont offert, également des. fibres Wei: 
dinales très. apparentes. 

Dans le point où la veine saphène se jette em 
la ergtale , A „a yu souvent, surtout, chez, les 
hommes, avancés ; EH. Age, des rss lapin 
nales très remarquables. 

La tunique fibreuse. de la. eine, “porte dun 
épileptique, coupée obliquement „présentait, des 
fibres se dirigeant versl’embouchure.du yaisseau. 

Chez des sujets morts, d hydropisie., Jes fibres 
longitudinales, étaient. manifestes ; les. fibres de. 
la veine cave, descendante. tendaient: à la. direr 
tion transversale. 

Chez un petit nombre, de sujets, Sa d'épig 
lepsie ,. Jes „fibres. longitudinales,- étaient: très, 
belles, à tandis que les fibres circulaires. consis- 
taient: en de légers filamens. 

L'existence des fibres. circulaires w eet pas 
moins que l’autre susceptible. d ètre démontrée 
dans la dissection. L’anatomiste que je viens,de 
citer a vu, sur l'extrémité de la veine rénale, au, 
moment où. elle se jette dans la veine cave, des 
fibres circulaires on ne peut plus, remarquables. 
On démontre, suivant lui, clairement des fibres 
circulaires dans les veines curales, iliaques, ré- 
nales, spléniques, dans Ja veine porte et dans-la 
veine caye ascendante, . 

Chez une femme. morte. d’une. affection. ar- 
tonique: Marx A trouvé. Jes, fibres.. circulaires 
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aussi: marquées que possible ; ‘elles-formaient 
comme des anneaux superposés ; OniSuivait fa- 
cilement chaque lamelle , qui était comme ma. 
cérée. Les fibres longitudinales, fort peu nom- 
breuses; ne formaient pas une lamelle complète : 
elles étaient même nulles sur la veine iliaque. 
Chez des sujets: morts de péritonite/ il a trouvé 
beaucoup'de fibres‘longitudinales dans les véinés 
mésaraïques. Dans la veine cave, les fibres cir- ` 
culaires dominaient, et la : tiele qu md: for- 
maient était fort épaisse. Gë 
Chez des sujets*morts d'apoplexie; ila trouvé 
sgr Lous les troncs une lamelle de fibres longitu- 
dinales. On n’observait de fibres circulaires que 
. sur les veines cave-inférieure , Apear T 
oues el crurales. 
« La portion de la veine hépatique qui s'abouche 
: dé la veine cave, est constituée par une tuni- 
que épaisse et serrée, où les fibres: circulaires 
surpassent: lés fibres longitudinales sous le rap- 
port de ja densité et du nombre. 
:Indépéñdamment de Ia direction longitudinale 
où transversale, les fibres de ba membrane pro- 
pre des veines présentent encore quelques par- 
ticularités qui : méritent ‘d’être notées 2 “bien 
‘qu'elles nesoient pas constantes. ` 
" Ainsi, Ia vetne porte d’un hydropique présen- 
tait une tunique moyenne formée par de véri- 
tables faisceaux. Marx a observé souvent: dans 
- les grov troncs des faisceaux alongés qui, éga- 
lement:distincts les uns des autres, constituent 
` une couche: peu épaisse. On trouve: quelques 
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geg dans la tunique cellulaire ;-elles sont isur- 
tout remarquables à l’insertion.des gros troncs 
dans la veine cave; elles paraissent avoir une 
direction radiée, de manière que deux ou trois 
languettes: se AKRI jusqu "A l'ouverture de 
` Ja veine: 

Après avoir étudié la dëi des dee or- 
dres.de fibreside lamembrane-propre desveines, 
disons quelques mots sur ses variétés d'épaisseur. 

Une première remarque. :c’est que, dans le 
- système de la veine cave-inférieure cette mem- 

brane. est.toujours plus: épaisse. que dans le. sys- 
tème de la veine cave: supérieure: Cette diepo- 
sition tient peut-être A lattitude :verticale de 
l’homme, par suite de laquelle:le sang, circulant 
contre son propre poids, a besoin-d’être.contenu 
dans des vaisseaux à parois plus résistantes. En 
effet, Marx, ayant disséqué comparativement 
un paon, une vache, un taureau et un loup, n’a 
trouvé chez ces animaux aucune différence d’é- 
paisseur dans l’un et l’autre système veineux: 

* L’épaisseur de la membrane propre ou fi- 
.breuse est plus considérable proportionnellement 
dans les rameaux veineux qne-dansles troncs d’où 


ils naissent. Aussi les parois des premiers sont - 


elles plus épaisses et moins dilatables. I}-en est 
de même des petites veines: Ee aux 
grosses. . 

: Sous Ce rappoñt Des, s a une CEET qui 
n’est pas toujours la même. Chez des sujets morts 
de vieillesse, tantôt les fibres longitudinales sont 
extraordinairement épaisses, tantôt. elles con- 
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` sistent à peine en quelques filamens: Chez la 


plupart , les fibres circulaires sont blanches "ei 
d’une médiocre grosseur. 

La membrane fibreuse, ai-je dit plus haut , 
existe dans presque toutes les parties du système 
veineux ; mais elle manque dans le système vei- 
neux cer br 

Dans le cräne la tunique veineuse interne est 
placée entre les lames d’une membrane fibreuse; 
en.pénétrant dans le trou déchiré, elle reçoit 
quelques fibres longitudinales : au-dessous de ce 
trou elle présente.de plus une apparence de fi- 
bres circulaires. La tunique moyenne des veines 
est donc remplacée par la membrane fibreuse du 
cerveau, etquoique cettedernière soit moins con- 


_tractile, cependant sa grande force résistante est 


favorable au mouvement du sang dans ces par- 
ties: La tunique moyenne ne manque point dans 
les vaisseaux quiviennent se jeter!dans les sinus; 
seulement, elle y est plus mince, relativement, 
que dans les autres veines plus grandes. 


t 


MEMBRANE CELLULEUSE DES VEINES. 


Formée par les lamelles condensées du tissu 
cellulaire ambiant, cette membrane offre une 
enveloppe commune à la plus grande partie du 
système veineux, Des prolongemens, qui en par- 
tent, viennent s'insérer à la tunique fibreuse, 
disposition qui ne se ‘retrouve point dans la 
structure des artères. Cette membrane, se con- 


tinuant surles divers ordres de fibres qui consti- 
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tuent la membrane moyenne, leur fournit des 
gaînes celluleuses qui les entourent, indépen= 


. damment de l'enveloppe commune. 


L’épaisseur et la force de cette membrane sont 
sujettes à varier. C’est ainsi que la veine porte 
présente une membrane celluleuse, dont l’épais- 
seur est assez considérable, et à laquelle Glisson, 
à cause de cette circonstance, a donné le nom de 
capsule. On aurait tort d’ailleurs de la considérer 
comme de nature musculaire. Les veines qui ré- 
sultent du confluent des veines de la peau avec 
celles des parties sousjacentes, restent béantes, 
en grande partie, quand on les coupe en tra- 
vers. Cela tient à l'épaisseur de leur membrane 
externe qui est composée d’une quantité d'autant 
plus abondante de tissu cellulaire, qu'elles se 


rapprochent davantage de leur point d’origine. 


Dans certaines régions, la membrane cellu- 
leuse des veines reçoit un soutien, ua renforce- 
ment qui lui vient de quelque tunique fibreuse 
ou d’une autre nature, appartenant à un organe 
voisin. La veine cave enveloppée par un prolon- 
gement du péricarde, la veine pulmonaire recou- 
verte par la plèvre, la veine ombilicale entourée 
par l’amnios, etc., nous en offrent des exemples. 

Si d’une part, la membrane celluleuse des 
veines peut offrir un assez grand degré d’épais- 
seur, d’une autre part, elle peut manquer tota- 
lement. C’est ce qui a lieu pour les veines céré- 
brales. La veine jugulaire est très mince dans le 
moment op elle traverse le trou déchiré posté- 
rieur, mais au sortir de ce trou, l'épaisseur de 
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ses parois augmente graduellement, et Ze 

elle se fait remarquer par la force de sa contex- 
ture. ; l 
Quelques anatomistes ont Ge Yopinion que la 
membrane externe des veines n’est point suscep- 
tible d'infiltration, ni,d’être.altérée dans ses ca- 
racières par diverses..maladies, étrangères à la 
veine; mais cette.opinion a, Lé combattue par 
l’anatomiste allemand dont ag ep le- travail 
remarquable. 

Voici les faits.sur, HE ce dernier s'appuie: 
4° Cette tunique. celluleuse -était extrêmement 
mince et d’un jaune pâle,. chez: une Jeune fille 
atteinte de carie et morte SC une fièvre hec- 
tique. ; 

2 Elle était peu épaisse: et comme dissoute, 
chez une femme morte de la maladie tachetée 
de Werlhoff. 

A Chez une LA ascitique , la sy es 
leuse était comme macérée. 

A: Chez une femme qui succomba à une ar- 
thrite Chronique, il n’y avait aucune trace de 
gaine. celluleuse ;-et cette membrane se résol- 
vait facilement en quelques lamelles. 

5° Sur un homme mort de péritonite, la tunique 
celluleuse était épaissie en certains Sr, 
dans d’autres excessivement,ténue. 

6 Chez un homme mort dans le marasme 
senile, on ne pouvait distinguer de tunique cel- 
luleuse tant elle était peu prononcée. 

7° Chez un enfant qui mourut dans un. état d 3- 
trophie , la tunique celluleuse de la, veine porte 
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se dérobait presque aux veux, tandis que chez un 
enfant du même âge, mort de Seene on 
la trouva fort épaisse. . 
- 8° Chez un homme mort d’épilepsie, cette tu- 
nique celluleuse se montra sous un aspect re- 
marquable , plus douce , plusrésistante, brillante 
et intimement unie à la tunique propre. 

"De Chez une femme morte hydropique, on la 
trouva fort épaisse. 

10° Chez un homme qui avait fait abus des 
spiritueux , elle semblait formée par une couche 
propre et condensée. La veine ‘hépatique, au 
contraire, consistait seulement en quelques fila- 
mens entrelacés. 


Des vaisseaux sanguins ef ymphatiques desveines. 


De mème que les parois des artères présentént 
des ‘vaisseaux , vása vasorum qui ont pour but 
leur nutrition , de même aussi, on en trouve dans ` 
les parois des veines. On voit surtout clairement 
ces vaisseaux , sur les veines qui sontenflammées 
à un faible degré: Dans ces circonstances on 
peut voir, comme le rémarque M. Ribes, un ré- 
seau de petites artères, dont les intervalles sont 
encore blancs. 

Ilyacomme pourles' artères des veinules et des 
“artérioles; elles pénètrent d’abord en fins ra- 
meaux dans la tunique cellulaire, et envoient 
quelques ramuscules dans les parties voisines, 
puis elles pénètrent dans les intervalles des fibres, 


et se términent à fa tunique interne. 
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Marx. a observé deux fois parfaitement ces 
vaisseaux-une fois sur Je tronc de da veine-cave 
inférieure chez une femme de quatre-vingtsians 
morte d’une fièvre muqueuse-et dont:le-cadavre 
avait été injecté. Uaen plus:souvent l’occasion 
de les examiner sur des animaux #ivans, dont il 
avait mis les veines à découvert après:les avoir 
dégagées des parties voisines. Plusieurs rameaux 
sont envoyés par la diaphragmatique supérieure 
au tronc: de Ja veine cave. au-dessus du péri+ 
carde. 

Kerkringius a:observé Fe veines etdesartères 
dans la tunique celluleuse de la. veine porte, La 
membrane interne des veines, dans les cas d’in- 
flammation ; possède beaucoup.de vaisseaux. On 
a vu dans des cas de phlébite-à la suite-de la sai. 
gnée; cette membrane enflammée jusqu'au cœur; 
ilnest-pas rare de voir l’intérieur d’une veine 
remplie de lymphe coagulée. La veine: EE 
peut même suppurer. 

La présence des vaisseaux lymphatiques dans 
les parois des veines , n’a pas été démontrée par 

“linspection-directe; mais ele et plus::qüe :vrai- 
semblable. 


H 


Des nerfs des paroïs.veineuses. 


Voici l'opinion que s’en forment quelques ana- 
tomistes. La tunique nerveuse ou vasculo-ner- 
veuse des veines, suivant eux, semblable à peu 
près à la tunique vasculo-nerveuse des artères, ést 
formée par un élément celluleux et par un grand 
nombre de vaisseaux sanguins, déstinés, pour la 


— 142 — 
plupart; à la nutrition des veines, ces vaisseaux 
y sont tellement nombreux qu’on peut presque 
dire qu'avec les filets nerveux:et le tissu cellu- 
laire , ils forment entièrement la membrane. 

Bichat s’est exprimé ainsi à l'égard de cette 
membrane : Si vous détachez, dit-il, la gaîne 
celluleuse pour l’examiner, ne confondez pas 
avec elle, les nombreux filamens nés des gan- 
glions, et qui forment autour d'elle un plexus. 
Les filamens cellulaires sont blancs , les nerfs de 
couleur cendrée. 

Cependant Marx ayant expérimenté sur. un 
grand nombre de veines macérées dans divers 
liquides, n’a jamais osé indiquer cette différence, 
et wa jamais pu par aucun moyen démontrer 
clairement des nerfs dans l’épaisseur des pa- 
rois veineuses , quoique souvent il ait observé 
des filets nerveux assez gros et même des plexus 
à leur extérieur. 

On voit donc qu'il wa pas été donné à es les 
anatomistes de: suivre les nerfs sur les tuniques 
des veines. 

Un illustre anatomiste, Sæœmmering, a dé- 
montré que le plexus pulmonaire antérieur 
envoie des nerfs à la veine pulmonaire, que 
le plexus phrénique en envoie à la veine cave 
supérieure, et que les veines faciales sont 
entourées de nerfs sous forme de plexus, 
mais d’une manière lèche. Ces filamens ner- 
veux sont longs, fermes et peuvent être sui- 
vis dans les tuniques. 

Sur les gros mammifères, sur le ‘cheval et le 


= FE 

bœuf, non seulement Weber a suivi des nerfs 
jusqu’à la tunique de la veine cave inférieure, 
là où elle entre dans le sillon postérieur du 
foie; mais encore, sur la partie de cétte vei 
qui est cachée dans le foie, et qui par suite ne ` 
peut recevoir immédiatement aucun nerf à cet 
endroit; mais ilen a vu ramper assez loin entre 
les deux membranes, et s’y subdiviser en ra- 
meaux. Chez ces animaux, il est vrai, cette veine 
ressemble à une véritable tunique musculeuse, 
qu’on ne rencontre point-sur l’homme. I] serait 
donc téméraire de tirer de ce fait des conclu- 
sions positives, sur l'existence des nerfs dans les 
veines de l’homme. 

Néanmoins, Wützer a prétendu aussi avoir 
pu suivre des branches du nerf sympathique qui 
se portaient sur la veine cave chez l’homme, 
et les avoir suivis. 


TEXTURE DES CAPILLAIRES. 


Une portion du système circulatoire, qui, 
même dans ses conditions les plus extérieures, 
se dérobe, en quelque sorte, à l’observation, ne 
paraît guère susceptible de se soumettre à cette 
analyse anatomique, qui a pour objet de déter- 
miner la texture des organes en les décomposant 
en leurs élémens. Que dire, en effet, surla tex- 
ture de conduits tellement fins, à parois tellement 
ténues,qu'ilslaissent apercevoir lesliquides quiles 
traversent, comme si rien n’était interposé entre 
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rett de l'observateur et ces liquides, tant est fine 
et délicate Ia tunique des [canaux membraneux 
dans lesquels le liquide est contenu? 

Bien certainement, on né saurait donner trop 
d’éloges à ceux qui font des efforts continuels, 
pour découvrir dans la’ structure’ de organisme 
le rôle et la composition’ de ses moindres élé- 
meng. alors méme que ces téntatives ne peuvent 
atteindre leur principal objet; elles rendent pres- 
une toujours ‘quelques services ‘à la’ science. 
Je’suis donc join de critiquer les ‘efforts qui ont- 
… été faits pour assigner aux'capillaires une his- 
toire descriptive; mais 1 faut pourtant le recon- 
naître, il y a une limite à la puissance de Pob- 
servation;'et quand cette limite est atteinte, les 
efforts que l’on tente pour aller au-delà con- 
duisent aux résultats les plus contestables, ou 
n’offrent rien qui puissent satisfaire un esprit 
sévère et judicieux. 

Ces réflexions me sont inspirées par la nature 
du sujet que j’aborde à présent, savoir : la tex- 
ture des capillaires. 

‘Ce qui prouvé bien les aides essentielle- 
ment inhérentes à la nature de ce sujet, c’est 
que, loin de pouvoir assigner dans ce système 
dés conditions aussi intimes et aussi délicates 
` que celles de la structure, on n’est pas encore 
complètement arrêté sur les faits les plus gé- 
néraux, et qui, dans tout autre classe d’or- 
ganes, sont les plus apparéns, les plus facile- 
ment observables. Et'la première difficulté 
consiste, tout d’abord, à savoir ce qu'on doit 
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cttendré sous le nom de vaisseaux capillaires. 

` En effet, on peut bien, quand il ne s’agit que 
de considérations physiologiques, définir le sys- 
tème capillaire un réseau vasculaire anastomo - 
tique, intermédiaire aux artères et aux veines; 
Pesprit est satisfait, et sans pénétrer plus loin 
dans l'étude de ce réseau, peut concevoir le 
mécanisme de certains phénomènes qui s’y pas- 
sent; et encore que de vague et d'incertitude sur ` 
tout ce qui se rattache à la circulation des ca+ 
pillaires. Mais quand il s’agit de déterminer ana- 
tomiquement ce que c’est que ce réseau inter- 
médiaire, de préciser le point où il commence, 
celui où il se termine, en un mot, d’assigner ses 
limites pour étudier tout ce qui lui appartient 
et pour n’étudier que ce qui lui appartient, c’est 
alors que commencent les incertitudes, et que 
l’on reconnait le peu de prise que og vons 
sur de pareils sujets d'observation. | 

Cette extrême difficulté dans l'étude anato- 
mique des capillaires en général et de leur tex- 
ture en particulier, me met donc dans l’impos- 

sibilité de tracer l’histoire de cette texture, en 
m'appuyant sur des faits aussi évidens et aussi 
bien démontrés que la plupart de ceux que j'ai 
invoqués dans l’histoire de la texture des autres 
parties du système vasculaire à sang rouge. 

Je pense que la dénomination de vaisseaux 
capillaires, quand on la considère comme in- 
GAL tout ce qui est intermédiairement Gm 
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entré les artères et les veines, comprend. trois. 


objets très distincts , et qu'il importe de ne pas 

‘confondre ; il désigne en effet. - 

4° une série de vaisseaux à parois indépendan- 
tes, constituant un réseau; qui, sans aucune in- 
terruption deparois vasculaires, sans auçune s0- 
lution de continuité, établit la communication 
des artères aux veines: 

. 42° Des espèces de lacunes creusées dans lé- 
paisseur des organes, tapissées ou non par la 
membrane interne du système vasculaire, et qui 

-sont dessortes dediverticules dans lesquels lesang 
peutstagnercomme dans lesaréoles d’unééponge. 

3° Enfin des trajets qui n’existent pas d’une 
manière permanente, mais que se crée une mo- 

-~ lécule qui; arrivée par le système artériel, 
retourne dans le système veineux. 

Peffonne ne conteste l'existence du pre- 

FE des modes de communications artérioso- 

 vVeineuses-que je viens de mentionner, une 
foule de faits en-démontrent l’existence. 

Le second mode de communication-était celui 
qu'admetitaient vaguement les anciens, quand 
Us ae servaient de-la: dénomination. de paren- 
chyme; c’est celui dont le tissu de la “rate sem- 
ble donner l'idée. =- 


Quant. à la {troisième pen dans laquelle 


jai pris la dénomination de vaisseaux - capil- 
laires, soit queje n’aie pas bien rendu ma pen- 
` sée, soit gwil y ait, en effet, quelque chose de 
trèsobscur dans certaiusmodesdecommunication 
qui peuvent s'établir entre les artères et les vei- 
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> prouve le besoin d'entrer dans quelques explica- 

tions à ce sujet, 4 20 

Une comparaison fera rire ce quej en. 
tends pardes trajets non-existant actuellement, 
mais que se forme- une, molécule organique. 

Lorsque, par exemple , vous faites pénétrer une 

aiguille à acupuncture à une grande profondeur 

dans op membre, tout l’espace que remplit Dat: 
guile ainsi enfoncée est bien un trajet, et cepen- 
dant avant l'introduction de l'aiguille ce rajet, 
n'existait pas; ila été créé par elle. Eh bien ! de 
même une molécule organique, au lieu d'une ai- 
guille; peut parcourir dans le tissu des organes 
un trajet qui n’exista if pas Wëlt ayant son ~ 
passage. 

Voici quelles sont à cet égard les vues de Dœl- 
linger : les artères, suivant lui, arrivées à l’ex- 
trémité de leur trajet, cessent d'avoir des parois, ` 
et le sang se meut au contact même de la subs- 

_tance des organes, qu’il appelle substance mu- 

queuse. Là, une partie du sang se change en 

substance muqueuse, et l’autre, entrainant de la 
substance muqueuse ,sanguifiée, continue sa 
route et pénètre dans les veines et les vaisseaux ` 
lymphatiques. 
Wilbrand a exprimé des Le analogues Les 


Gs quand il a dit que tout le sang artériel se trans- 


forme en organes, et que. les organes, à leur 
tour, se liquéfient à mesure pour former le sang 
veineux et la lymphe. IL y a dans cette manière 
absolue d'envisager le fait de la circulation ca- 
Wm et la PREIRO Rs quelque chose de tout-à- 
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fait incompatible avec ce que nous apprend lob- 
servation; aussi je ne rapporte pas cette opinion 
éomme pour en tirér quelque appui dans ce que | 
j'ai avancé, mais comme pouvant aider à conce- 
voir une des dispositions, une des manières d’être 
de ce.quisetrouye entre les artères et les veines. 

Maintenant que je crois avoir indiqué des di- 
verses acceptions dans lesquelles op prend les 
moyens intermédiaires de communication pla- 
cés entre les artères et les veines, je me borne- 
rai, dans les considérations qui suivent, à l’exa- 
men de ce qu'il y a d'observable dans la seule 
série de capillaires à parois indépendantes , éta- 
blissant, sans aucune interruption de parois, une 

. communication des artères aux veines: 

Envisagés sous ce dernier point de vue, les 

` capillaires sont les vaisseaux les plus fins de Por- 
ganisme, vaisseaux donnant passage au sang 
pour pénétrer des artères dans les veines, pré- 
sentant, sous lé rapport de la téxture* el de Té- 
paisseur des parois, ainsi que de la direction des 
rameaux et de la couleur du sang qu’ils contien- 
nent, un état qui tient le milieu entre celui des 
artères et des veines; présentant ceci de remar- 
quable qu’ilsoffrent une assez grande uniformité 
defdiamètre tant qu’ils restent capillaires, car les 
dimensions vont en s’accroissant à mesure que 

de ce qui constitue les capillaires on se porte 
vers les artères ou vers les veines. | 

Comme oule voit, cette définition n’est qu'une 

` description abrégée, et encore la description de 

ce qu'il y a de plus apparent dans les capilläirés. 
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. Je vais donc insister sur les points de cette d es- 


cription qui se rattachent au càdre tracé ze la 
nature de ce travail. a | 

Les parois des vaisseaux embitisites) ‘de ceux, 
par exemple , qui existent dans les parties trans- 
parentes de certains animaux, sont tellement 
minces et translucides qu’il est impossible, 
même avec le secours du microscope, d'aperce- - 
voir ces vaisseaux. Tout ce qu’on peut voir, ce 
sont les globules qu’ils renferment; et telle ‘est 
la transparence des parois, que l’on reconnaît fa- 


_cilement la forme des globules. Il n’est pas rare 


d'apercevoir, des deux côtés du petit courant san- 
guin, une ligne de démarcation claire ou obscure 
que ne franchissent. pas les- pipas entraînés 
dans le courant: 

On doit donc prendre ces lignes pour les limi- 
tes. de la cavité du petit vaisseau sanguin, bien 
qu’on ne puisse pas {toujours voir > vaisseau à 
cause de aa transparence: sri 

Ce qui prouvs cependant qu’il y a dans cet en- 
droit une tunique, c’est que si les capillaires ma- 


_vaient pas. de, parois membraneuses,;-ce serait 


seulement des routes que de sang creuserait : à 
trav ¿rs Ja substance organique: Or, la moindre 
pression sur:ces;canaux en oer la poan, 
le nombre et Ia situation: n #9 3 
Ce.que nous, venons de dire de bécoéssire fie 
nesse et de la transparence des parois capillai- 
res, démontre gu 1 est tout à fait impossible d’y 
décrire anatomiquement, soit des tuniques, soit 
desplansdefibresayantunedirectiondéterminée. 
Jai insisté sur luniformité ou plutôt sur Vé- 


= 450 — | 
‘galité de leur diamètre, quand on les compare 


les uns aux autres dans un‘ point. donné. Il n'y 
a donc plus cétte marche progressivement crois- 


sante ou décroissante du diamètre, qui s'observe 


dans les artères -et dans les veines; en effet, dans 
ce réseau où il n’y a plus de distinction en troncs, 
branches, rameaux, ramuscules, le vaisseau qui 
part d’un autre vaisseau, ou qui s’y rend, l’égale 

entièrement en diamètre. Autenrieth a bien 
_ avancé qu’il n’en était point ainsi, et que les ca- 
pillaires avaient des troncs, des branches, des 
ramuscules; voici même comment-il concevait 
cette disposition. Les artères, suivant lui, arri- 


vées à leurs dernières ramifications, s'anastomo“ ` 


| saient avec les premières ramifications des ca- 
= pillaires, celles-ci se réunissaient ensuite d'une 
manière progressive ep troncs qui eux-mêmes 
se subdivisaient de nouveau-pour s’anastomoser 
avec les premières ramifications des veines 
Cette hypothèse qu’Autenrieth n’a appuyée sur 
aucun fait, est tout-à-fait contredite par ce qae 
démontre l'observation. ` t 


Telle ést la multiplicité des communications ` 


existant entre les vaisseaux capillaires, que ces 
vaisseaux peuvent.être plutôt comparés aux fils 
d'un réseau qu'aux rameaux d’un arbre: La mul- 
‘tiplicité de ces communications est si grande que 
les intervalles ou les mailles du réseau sont ex-' 
_trèmement étroites. 

Ce que j’ai dit de uniformité ge diamètre des 
vaisseaux-capillaires, ne s’entend-pas des capil - 
laires pris indifféremment dans telle ou telle ré- 
gion mais bien de ceux qui dans un point donné, 
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formentun même réseau :.or, on les trouve à peu 
près d'égal diamètre quand on les qomipangs en+ 
tre eux. 

Le réseau que tege ces vaisseaux n° est pas 
également serré dans toutes les régions ducorps; 
c'est-à-dire: qu’à partir des artères qui se divisent” 
comme des branches; jusqu'aux veinesqui seras- 
semblent à la manière-de racines, le sang ne tra- 
verse: pas, dans toutes les régions du corps, un 
réseau capillaire également épais- 

Les capillaires ne prennent pas, dans tous les 
organes, une part égale dans la composition de 
leur substance. Dans quelques uns, les mailles’ du 
réseau capillaire: sont: occupées par. beaucoup 
plus de substance étrangère que dans d’autres 

` où l’on voit au contraire que les mailles du réseau 
_ étant extrémementserrées, n’admettentique très 
peu d’élémens qui leur soientétrange.Je ferai ici 
une remarque importante : Ces gue l’une-.des 
circonstances qui modifient le plus, peut-être, 
les propriétés physiques et vitales des organes, 
‘est le rapport du nombre des vaisseaux capil- 
laires sanguins au reste deleur substance: + 
* Parmi les parties du Corps que traverse un ré 
seau capillaire serré, As gon trouvent qui re: 
çoivent une plus grand quantité de sang, parce 
qu’il sert non seulement à leur noütriture, 
mais encore à la préparation et à da sépara-. 
tion de certains sucs: Cest surtout ce qui sob- ` 
serve à la surface interne des ‘canaux tapissés 
d’une membrane muqueuse , da : trachée ; Te 
canal intestinal, Purèthre,-les canaux excréteurs 
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des glandes et la surface externe de la peau. Dans 
toutes ces parties, les réseaux capillaires, que 
lon peut reconnaitre au microscope, ont une 
autre disposition que dans les parties où le sang 
ne sert qu’à la nourriture de l'organe; comme 


toutes ces parties tapissées d’une muqueuse ont 
un but semblable, la secrétion d’une humeur sur 


une surface , on voit aussi lé réseau capillaire y 


présenter une certaine similitude. C’est entière- 
_ ment à la surface de ces membranes secrétantes 


que se trouve le réseau serré qu’ils contiennent, 


et qui y est tellement étalé que les petits ca- 
. naux, anastomosés entre eux, rampent le long = 
de cette surface, et restent avec elle dans le” 


wë 


contact le plus intime. . ce 
La quantité des vaisseaux ‘capillaires éprouve 


LG 


des modifications qui sont en rapport avec l’âge. 


Plus l'animal est rapproché de létat: fœtal plus 
ilprésente’ de vaisseaux; et à mesure qu’il éloigne 
de cet état, la proportion des vaisseaux diminue. 

Il est proinde quoiqu’on ne l'ait pas démon-. 


vaisseau. ` | 
Un des meilleurs moÿens d'étudier les princi- 


_ pales dispositions du système capillaire, c’est 
d'examiner le cours- du sang dans une partie ` 


transparente d’un--animal à sang chaud; par 


“exemple, dans’ une aile de chauve-souris on voit 
d constammen depuis le point où cesse le cou- 


. tré, que les capillaires sont pércés d'ouvertures ` 
constantes, mais dont le diamètre doit beaucoup 
varier; ce qu’il y a de certain, c’est qu’ils pré- 
kontan plus de nee qu’ aucun autre ~ 


